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Étude sur les Mutillides du Muséum de Paris
Sous l’actiu» et intelligente direction de M. le Professeur E.-L. Bouvier. le Muséum de Paris vient d’entrer dans la voie féconde, depuis longtemps ouverte par la plupart des Musées étrangers, de la communication de ses richesses aux spécialistes. C'est à ce titre que j’ai reçu la mission intéressante de reviser la famille des Mutillides. et les pages qui suivent sont le résultat de cet examen.
J’avais espéré un instant pouvoir, avec l'aide des matériaux (pii m’étaient confiés, tenter un essai de classilication générale, en créant, pour l'immense genre Mutilln, un certain nombre de coupes qui en eussent beaucoup facilité l’étude. Mais j'ai dû bientôt reconcer à cet espoir, car si j'ai pu, dans mes travaux antérieurs, indiquer quelques lignes de cette division en ce qui concerne exclusivement les Mutilles de la région paléaretique. j’ai bien vite reconnu mon impuissance en regard de la légion bien autrement nombreuse et encore mal connue des Mutilles exotiques. En effet, le grand genre J latiUn, dans son acception la plus large, comprend aujourd'hui plus de 1.300 espèces sur lesquelles l’Amérique seule en compte près de 800. eL le Muséum de Paris, malgré sa richesse relative, ne possède pas le tiers des formes décrites. Cette circonstance défavorable esL déjà une cause d’impossibilité pour un travail (pii exigerait (h* son auteur la faculté d'embrasser, dans une vue d’ensemble, au moins la majeure parti* 1 des tvpes connus. Mais, cette condition d'examen général serait-elle réalisée, qu'on se heurterait encore à une difficulté sérieuse résultant de l'ignorance à peu près complète où nous sommes, pour les espèces d'outre-mer. de la concordance des sexes qui presque tous ont été décrits isolément, sans qu’il soit possible de les apparier avec quelque vraisemblance.
Ami. Soc. Enl. Fr., lxyji, isox.
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Pour res motifs faciles a comprendre, j'ai dû me borner, dans les pages qui suivent, à réviser, d’après les tvpes. quelques descriptions incomplètes, et surtout à décrire les espèces nouvelles. J'aurais pu aisément multiplier le nombre de ees dernières, si je n'avais jugé préférable de laisser de côté quelques échantillons que leur médiocre état de conservation ou leurs caractères peu saillants ne me permettaient pas de considérer avec candi Inde comme inédits, surtout en présence du grand nombre de descriptions incomplètes et sans lien entre elles données par certains auteurs. J’ai donc mieux aimé passer sons silence ces formes litigieuses, plutôt que d'encombrer la science de noms nouveaux, destinés à disparaître quand la comparaison avec les types aurait démontré l'identité de ees espèces supposées avec d’antres précédemment décrites. Cette circonspection s'imposait surtout pour un certain nombre de males dont beaucoup sont très semblables entre eux, ne se dilïërenriant que par des caractères assez faibles et non signalés par les auteurs, de sorti' qu'il est presque impossible (le les déterminer sûrement, la plupart des descriptions anciennes pouvant s'appliquer avec la meme \raisomblance à plusieurs espèces distinctes. Comme, (l'autre part, il est probable que ces males appartiennent à des femelles déjà connues, mais auxquelles ils n’ont pu être rapportés jusqu'à ce jour, il est peu regrettable de les laisser pour le moment à l'écart, puisque les noms qu’on pourrait leur imposer feraient, dans la majeure partie des cas, double emploi avec ceux que portent déjà leurs femelles.
Disons en terminant que la collection du Muséum de Paris se compose, pour la majeure partie*, de celle du D r Sichel. qui a servi de base* à la Monographie des Mu tilles de l’Ancien Continent, écrite avec la collaboration du général Radoszkowskv et publiée par ce dernier après la mort de* Sichel survenue en 1808. Elle comprend donc une partie dos tvpes de cette monographie, ainsi que quelques-uns de ceux d'Olivier, et cette circonstance nu* permettra (le préciser, d’après ces individus t\ piques, les caractères de certaines espèces insuffisamment décrites et d'indiquer quelques synouvmies.
Genre .tplerogyna Latr.
I. Apterogyna globularia Fabr
Srolin ylobubnïa Kabrieius, Entom. System., Il, 1703, p. 237,
Dans sa « I te vue dos armures copulatrices des males de Mutillides ». le général Uadnszkn'vskv llorar Sncieiatis entom. lions.. XIX. 1883, p. 41) dit que les cuisses des deuxième et troisième paires sont
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araires intérieurement d'une forte épine. D’après l'examen de deux exemplaires existant dans les cartons du Muséum, ce ne sonfrpas les cuisses qui sont armées d’une épine, mais bien les trochanters. Les intermédiaires sont munis, à leur extrémité et en dessous, d’une forte dent émoussée, presque perpendiculaire, et les trochanters postérieurs portent en dessous, à leur extrémité, un appendice aplati, lamelliforme, lancéolé, dirigé en avant et presque parallèle à la lace inférieure du trochanter. Tout l'insecte est noir, abondamment hérissé de poils tins et grisâtres. Yeux presque ronds, très convexes; ocelles relativement petits; antennes très longues, scape gros et court, premier article du funicule plus large que long, les suivants très allongés, assez arqués, le second sensiblement plus long que les suivants. Thorax grossièrement ponctué. Abdomen longitudinalement ridé-ponctué, plus fortement sur les deux premiers segments qui sont presque réticulés, plus faiblement sur les suivants qui sont presque longitudinalement striés, avec des points allongés. Ailes enfumées do brun-violacé, plus sombres près de leur bord antéro-supérieur, nervures brunes. Éperons blancs. — Long. 16-18 mill.
Gaf rerie. Le Cap,
Apterogyna bimaculata nov. sp
Q Xigrn, anteimis, mandibulis. thoraee et suepe primo abdounnis mjuiento ferrugineis; pedibus plus minusve bruuneis; ubdominis segmenta tertio nianüis dnabus trnnsvrrsis , nudis , testaceis , untice ornuto. — Long, o- G mill.
Tète noire, fortement ponctuée, mandibules et antennes ferrugineuses; yeux médiocres, très comexes: thorax ferrugineux, ponctuéréticulé: pattes d’un brun rougeâtre, tarses teslacés, éperons blanchâtres. Abdomen noir avec le premier segment concolore ou ferrugineux; ce premier segment piriforinc, courtement pétiole en avant, â peu près aussi large en arrière que long sur sa ligno médiane, grossièrement ponctué-réticnlé : second segment en ovale transe erse, fortement et longitudinalement ridé-ponctué: troisième segment axec mu* sculpture semblable, mais plus superficielle, orné â son bord antérieur de deux grandes taches transversales, testacées. nues, formées par la décoloration de la chitine, situées sur une même ligne horizontale et ne présentant entre elles qu’un faible intenalle. Tout le corps parsemé de soies d’un jaune brunâtre qui paraissent plus abondantes à l'extrémité de l’abdomen.
Ouaransenis (Algérie).
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Les doux exemplaires de celte espèce que j’ai sous les yeux étant en très mauvais état, il m'est impossible d’en donner une description plus complète, et j'aurais même passé ces individus sous silence si le caractère des deux taches nues du troisième segment ne m’avait paru suffire à faire reconnaître cet insecte de tous ses congénères.
fi. Apterogyna dorsostriata nov. sp.
9 Xiyva, cinereo-pilosa, maæiuui parle capitis , mandibulis , anfennis, tlwracisgae dorso mfo-ferrughieis ; pedibus piceis vel rufo-branneis ;
( ibdotuinis segmeniis primo et secundo postice in medio albo-fascicnlafiSj reUquorum uiargine postico atbo-fanbriaio ; seguientoruut secundi et iertii dorso lougitudinaliter slriato-costutalo . laleribus crasse rugosoreticulatis. — Long. 7-8 mill.
Corps mûr ou d’un noir brun, dessus de la tète et du thorax, tubercules anten mures, mandibules, antennes et dernier segment abdominal d’un rouge ferrugineux plus ou moins foncé: pattes d’un brun de poix ou d’un brun rougeâtre, avec les cuisses plus foncées, les tarses plus clairs et les éperons blancs. Tout le corps hérissé, ainsi que les pattes, d’une pilosité longue et d’un blanc cendré. Abdomen noir, ses deux premiers segments ornés, an milieu de leur bord postérieur, d’une toulïe serrée de pubescence blanchâtre, formant un pinceau plus étroit sui' le premier segment, plus large sur le second; les segments suivants densément ciliés de poils semblables à leur bord apical.
Tète arrondie, ridée-réticulée, mais revêtue en dessus d'une longue pubescence blanchâtre, assez serrée, qui en rend la sculpture peu distincte; mandibules assez étroites, arquées, acuminées au sommet; \eux arrondis, très convexes, plus éloignés de la base des mandibules que des angles de l’occiput; antennes de longueur moyenne, scape robuste, arqué, à peu près de la longueur des deux premiers articles du funicule: premier article du funicule faiblement plus long que large, le second allongé, un peu plus long que les suivants qui diminuent très insensiblement de longueur et d’épaisseur. Thorax de forme ordinaire, grossièrement ridé-réliculé sur le dos, plus superficiellement et longitudinalement ridé sur les lianes; prouotuin en rectangle transverse, méso-métanotum dilaté en avant, rétréci en arrière. Premier segment de l'abdomen piriforme, nettement pétiole en avant, sa partie renllée à peu près aussi large en arrière que longue sur sa ligne médiane, grossièrement ridée-réticulée; second et troisième segments longitudinalement striés-costulés sur le dos, très grossièrement ridés-réticulés sur les côtés: les segments suivants, \ compris le seg-
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nient apical. plus faiblement et irrégulièrement ridés: pvgidium denté en scie sur les cotés. En dessous, l’abdomen est lisse, luisant, marqué de quelques points épars.
Deux exemplaires sans indication de patrie, mais devint pro\e»ir* du nord de l’Afrique.
Cette espèce se distingue de toutes celles (pii me sont connues et particulièrement des A. Olivier i Latr. et Mlvkoseiritzi Rail., auxquelles la rattache son mode d'ornementation, par la sculpture des second et troisième segments de son abdomen, qui est plus ou moins irrégulièrement ridée-réticulée chez ces deux dernières, tandis qu’elle est nettement striée-costulée chez dorsostriutu.
Un exemplaire de Ouaransenis (Algérie), que je rapporte dubitativement à cette espèce, s’en distingue par ses stries abdominales moins régulières et moins serrées, laissant voir davantage la ponctuation des intervalles.
Genre AI ut il la L.
I. — Espèces de la Région palé arctique
Mutilla cxuinquemaculata Cyrill. var. melanaria nov. var.
Je crois devoir rapporter à cette espèce, comme variété, un exemplaire provenant probablement d'Égypte ou de Syrie, et présentant avec le t\pe des ditl'érencos assez remarquables, tout. en ni 1 me paraissant pas suffisantes pour établir une espèce, surtout d’après un seul individu. Cette variété, (pie j’appellerai melanaria , olTre les particularités suivantes :
? La tète est entièrement noire, a peine un [jeu rouge-marron sur les côtés, et ornée en dessus d’une grande tache de pubescence d’un jaune soyeux qui occupe la presque totalité du front et du vertex; le thorax est également d’un brun noir très foncé, un peu rougeâtre en dessus et revêtu sur le dos d'une pubescence analogue à celle de la tète mais moins abondante. La bande postérieure du premier segment abdominal est moins rnaculifnrme et plus étendue (pie chez les exemplaires ordinaires. Le second segment est orné à son sommet, non de deux taches, mais d’une large bande plus étroite sur les côtés, angulousement échancrée au milieu de sa partie antérieure, et le troisième segment est entièrement revêtu de pubescence d'un jaune soveux. comme celle des autres ornements, formant une. bande non ou très indistinctement interrompue en son milieu. La taille de cet (exemplaire.
Ernest André.
est grande et atteint 18 millimètres; les antennes et les pattes sont d’un brun noir, un peu rougeâtre.
Cette variété rappelle tout à fait les variations analogues qui se remarquent chez bm'baru L.
'). Mutilla dichroa Sich. Had.
Mutilla bicolor Olivier. Eneycl. méthod. Insect., VIII. 1811. p. 37, nec Pallas. — Mutilla dichroa Sicliel et Radoszkovvsky, Horae Soc. ent. lloss., VI. I8G9, p. 300. — Mutilla quinquedentata Moravvitz, llorae Soc. ent. Ross., XXIV. 1800, p. 038.
c5 Cette espèce, dont le type d'Olivier existe dans les cartons du Muséum, (‘St insuffisamment décrite par l’auteur ainsi que par Sichel et Radoszkowsky qui l'ont figurée dans leur Monographie ( loc . ci t . , pl. XI. lig. 7) d'une façon tout à fait méconnaissable, puisque l'abdomen est représenté comme pétiole, tandis qu'il est sessile. Il est aussi simplement cilié de longs poils grisâtres au lieu d'ètre nettement fascié de blanc comme l'indique à tort la ligure. Mais ce mâle étant le même que celui décrit postérieurement par F. Morawitz sous le nom de qui tique dontata, je me contente de signaler cette synonymie et de renvoyer à la description de Morawîtz qui est très exacte et très complète.
G. Mutilla (Dasylabris) italica Fabr.
Mutilla italica Fabricius, Entoin. syst., 11. 1793, p. 370. < 5 .
La M. italica Fabr. o, dont la M. regai is Fabr. est sans doute la femelle. oltre, comme chez plusieurs mâles de Dasylabris, les ailes pourvues tantôt de trois cellules cubitales, tantôt de deux, sans que cette particularité coïncide avec d’autres différences de structure. Chez les individus t\ piques, les segments trois et suivants de l'abdomen sont entièrement noirs, hérissés de poils de même couleur, et sans trace de bande claire. 11 existe dans la collection Siebel un exemplaire paraissant provenir d’Olivier et chez lequel l’abdomen est entièrement rouge. O n’est évidemment qu'une variété du type qui a le second segment seul en majeure partie rouge.
Une variété inverse, c’est-à-dire avec l’abdomen entièrement noir, me parait être la M. layubris Fabr., considérée jusqu’à présent comme espèce particulière, mais (pie j’incline à rattacher à italica , sans cependant avoir la certitude de son identité, puisque la femelle en est encore inconnue.
Très voisine aussi à' italica. à laquelle il faudra peut-être un jour la réunir, est la rubrosignata Rad., dont un individu de Dax (Landes)
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exista dans la collection Sichel, et qui ne me parait se distinguer de Y italien que par le troisième et le quatrième serments de son ahdom *n revêtus de bandes do pubescence d’un doré pâle. Deux exemplaires d ma collection, l'un de Sarepta Russie 1 méridionale) et l’autre dellvères, présentent la même particularité.
Mutilla (Dasylabris) arabica
Mut il la arabica Olivier, Lnevcl. métliod. Insectes, VIII, 1811.
p. ôb, o-
Ce male, dont le tvpe, provenant d’Olivier, existe dans la eollection Siebel, porte, à la base du second segment ventral, trois carènes longitudinales. dont la médiane est très accentuée tandis que les latérales sont un peu sinueuses et parfois plus nu moins oblitérées. Il est entièrement noir avec le dessus de la tête, du pronotmn et du scutellum abondamment garni de pubescence blanchâtre (d soyeuse. L’ornementation de son abdomen, qui est nettement pétiole, consiste 1 en une frange de poils blanchâtres au bord postérieur du premier segment, cm une large bande biécliancrée ou tridentée do pubescence semblable à la base du second segment, et en bandes entières de même 1 pubescence (pii couvrent la totalité des troisième et quatrième* segments. Los ailes sont fortement enfumées avec tantôt deux, tantôt trois cellules cubitales, et une seule non uro récurrente 1 aboutissant au milieu de la seconde 1 cubitale. Chez le type d’Olivier, l’aile droite a trois cellules cubitales tandis que l’aile gauchi 1 n'en a que deux, par suite de l’oblitération delà seconde* nervure transverso-cubitale* dont il ne reste que 1 l’amorce 1 sur la nervure radiale 1 .
Mutilla Dasylabrisï Olivieri Sicb. ItaeL
Mutilla a t rata Olivier. Cneycl. métliod. Insectes, VIII, 1811, p. ôb,
C h nec Linné. — Mutilla Olirieri Sichel et Radoszkovv sky, llorae Soc. entom. Ross.. YL 186b. p. WA.
c5 La d/, atrata 01., d’Lgypte, dont b 1 nom, ele'ja préoccupé par Linné, a dû être changé par Sichel ed Radoszkovvskv en celui tYOlicieri , est extrêmement voisine de la préceblente. autant epi’em imi peut juger par le tvpe en fort mauvais état conservé dans la collection Siebel. au Muséum de* Paris. Llle se distingue surtout iVarahira par sa taille 1 un peu plus faible» ed par la disposition d<‘s ornements de l'abdomen dont le second segment porte 1 une 1 bande 1 basale» de pubescence 1 pâle, largement échancive au milieu et mm tridentée comme elle»/, l'es pèce précédente. O même segment présente 1 en outre 1 , â s< »n bord
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apical, une bande de même pubescence, raccourcie latéralement, et qui manque chez arabica; les troisième et quatrième segments sont revêtus de pubescence jaunâtre comme chez cette dernière espèce. Les autres caractères paraissant identiques chez les deux formes, il reste incertain s'il s’agit de deux espèces distinctes on seulement de deux variétés d’une même espèce.
La .1/. cmtalu Rad. . de Sungarie, n'est certainement pas distincte de YOUrieri.
11 existe d’ailleurs tonte une série de mâles décrits par Radoszko\vsk> sous les noms de : onia ta Klug. décorât a Klug, Koeniyi Rad., Mlokoseu'itzi Rad.. qui présentent l’ensemble des caractères plastiques de arabica et OlicierL Tous sont noirs avec la tète et le thorax plus ou moins revêtus de pubescence blanchâtre, les ailes sont obscures, un peu violacées, pourvues tantôt de trois, tantôt de deux cellules cubitales. Les différences n’existent que dans l'ornementation de l’abdomen qui. chez orna ta, consiste seulement en une tache blanchâtre au sommet du second segment, tandis que. chez décorât a , le second segment porte une bande apicale et le troisième segment une tache médiane. Chez Koeniyi le troisième et le quatrième segments sont entièrement revêtus de pubescence pâle; chez Mlokoseivitzi les bandes pâles occupent le sommet du second segment et la totalité du troisième. Rien que je n’aie pas vu les hpes de ces prétendues espèces, leur valadité me parait douteuse et restera- telle tant qu’on ne connaîtra pas d'une façon certaine les femelles correspondantes.
i). Mutilla (Dasylabris) cinerascens 01.
Matilla cinerascens Olivier, Encycl. mélhod. Insectes, VIII, 1811, p. *>C>, <ÿ.
? Je crois utile de compléter la description de cette remarquable espèce d'après le type original d'Olivier, passé dans la collection Siebel. Ce t\pe est malheureusement en assez mauvais état, et la tète est particulièrement tout à fait rongée et méconnaissable. Voici cependant les particularités qu’il est possible de signaler :
Corps entièrement revêtu en dessus d'une longue pubescence serrée, d’un grisâtre soyeux, dont l’épaisseur cache entièrement la sculpture de l'abdomen et donne â l'insecte un aspect tout spécial. Sur le thorax cette pubescence paraît un peu moins abondante, mais h* mauvais état de l’exemplaire ne permet pas d’aftîriner qu'il en soit de même chez les individus vivants. Scutellum plan, arrondi, non tuberculeux; jnétathorax brusquement tronqué en arrière, sa face supé-
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ri<Miiv très courte, ne dépassant guère le quart de la longueur de la face déclive; il est grossièrement ponctné-réliculé et sa face postérieure est munie d’un tin sillon longitudinal qui la parcourt dans toute sa longueur, ^caillettes relativement petites, non rebordées, rougeâtres et garnies de poils grisâtres. Ailes obscures, violacées: stigma indistinct; cellule radiale courte, semielliptique; deux cellules cubitales fermées et une seule nervure récurrente aboutissant un peu avant le milieu de la seconde cubitale. Abdomen pétiolé; premier segment beaucoup plus étroit que le suivant, mais non nodiforme. assez plan en dessus, peu contracté à son articulation postérieure, indistinctement caréné en dessous, cilié à son bord postérieur de poils courts, serrés, formant une étroite bande plus blanche que le reste de la vestitnre; second segment très densément revêtu en dessus, ainsi (pie les quatre suivants, d’une épaisse fourrure de pubescence grise ; septième segment tronqué au sommet, sans villosité pâle, mais hérissé de poils noirs. K n dessous, le second segment est luisant, très grossièrement ponctué, et muni à la base de trois carènes longitudinales, dont la médiane est très saillante et dont les latérales, plus faibles, convergent fortement en arrière. Pattes hérissées de longs poils blanchâtres, devenant bruns sur la tranche supérieure des cuisses; éperons d’un brun foncé. — Long. 10 mill.
Perse.
Mutilla (Dasylabris vittata
Mutilln vittata Olivier, Encyel. métliod. Insectes, VIII, 1811,
9 Le tvpe d'Olivier, que j’ai sous les yeux, me permet de compléter ainsi la description de cette espèce :
Tète, antennes, pattes et premier segment de l’abdomen ferrugineux, le reste de l'abdomen noir. Premier segment abdominal paré, à sa partie postérieure, d’une grande tache de pubescence d’un blanc argenté ; second segment revêtu de pubescence noire et orné latéralement de pubescence argentée formant, de chaque coté, une large bande longitudinale mal définie: son disque porte une troisième bande longitudinale de même pubescence, faisant suite â la tache du premier segment et interrompue a ers son tiers postérieur, de sorte qu’on peut la définir comme une bande occupant moitié de la longueur du segment, suivie en arrière d’une lâche apicale plus ou moins triangulaire ou semi-circulaire: troisième segment paré d’une tache médiane, snbqnadrangulaire. faisant suite â la tache postérieure du second segment.
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Tête un pou plus longue que large, rétrécie on avant, arrondie en arrière, revêtue de pubescence soyeuse, d’un jaune d’or sur le disque, argentée sur les côtés, assez épaisse pour cacher la sculpture. Yeux ovales, éloignés de la base dos mandibules d’une longueur à peu près égale à leur plus grand diamètre: mandibules annihilées et noirâtres au sommet. Antennes courtes et robustes: second article du funicule à peine plus long que le premier et sensiblement plus court que le troisième; tubercules antennaires arrondis et contigus. Thorax trapéziforme, plus long que large et sensiblement rétréci eu arrière, son bord antérieur presque rectiligne, ses bords latéraux légèrement en arc convexe, très faiblement et obtusément crénelés en leur milieu; en arrière le thorax est tronqué-arrondi et muni, au point de jonction de ses faces supérieure et postérieure, d'un onglet scutellaire mince, étroit et très saillant. Il est, comme la tête, très éparsement hérissé de soies noirâtres et revêtu en dessus d’une fine pubescence d’un jaune d’or, peu serrée, qui laisse apercevoir une assez forte ponctuation réticulée. Abdomen pétiolé. premier segment petit et nodiîorme. très sensiblement étranglé à son articulation postérieure, caréné en dessous; second segment éparsement ponctué en dessous, muni d’une courte carène basale ; dernier segment déprimé en dessus, muni d’une aire p\gidiale mate, finement ridée-granulée. Pattes éparsement hérissées de poils blancs, épines noires, éperons pâles. Long. 7.o miil.
Bagdad.
IL — Espèces d’Afrioce.
Mutilla disparimaeulata Sich. Bad
Mut ilia dispavimaculala Siebel et Badoszkowsky, Home Soc. en tom. Boss., VI, 1869. p. 183, pl. 8, llg. 1, 9.
9 Cette espèce a été figurée d’une façon assez reconnaissable par les auteurs de la Monographie des Mutilles de l’Ancien Continent, mais la description laisse à désirer et, en disant que cette Mutille se rapproche beaucoup de Cepheus Sm., ils ont fait une comparaison inexacte, caria ressemblance de ces deux insectes est fort superficielle, et, tandis que la tête est, chez disparimaeulata , beaucoup plus étroite que le thorax, elle est plus large que ce dernier chez Cepheus . Je crois donc qu’il ne sera pas superilu de donner ici quelques indications d’après l’exemplaire h pique qui faisait partie de la collection Siebel.
Corps noir, avec le thorax d’un rouge sombre. Tête petite, un peu plus longue que large et bien plus étroite que le thorax; mandibules assez étroites, acuminées au sommet : yeux ovales, situés â une dis-
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lance de l'articulation des mandibules un peu moins grande que leur diamètre longitudinal; antennes courtes et très robustes, tous les articles dit îunicule plus larges que longs, sauf les deux derniers qui sont un peu plus longs que larges. Thorax trapézoïdal, rétréci en arrière, nettement tronqué à sa base et à son sommet, son bord antérieur rectiligne avec les angles bien marqués et presque dentiforines. Dessus de la tète et du thorax longitudinalement et irrégulièrement ridé-réticulé. Abdomen sessile, densément revêtu en dessus de pubescence noire, veloutée; son premier segment aussi large que le suivant, orné à son bord postérieur de deux taches obliques, formées par une pubescence très serrée, d'un blanc argenté, empiétant un peu sur le segment suivant: deuxième segment muni en dessous d'une carène longitudinale, ellaeée en arrière et séparant deux impressions arrondies et assez distinctes ; troisième segment orné d'une bande interrompue en son milieu et formée d’une dense pubescence blanche; cinquième et sixième segments plus éparsenient recouverts de semblable pubescence, le sixième est convexe, rugueux, sans aire pygidiale. Tout l'insecte hérissé, ainsi que les pattes, de longs poils blanchâtres: éperons d’un testacé pâle. — Long. I o mill,
Sénégal (Guérin).
Mutilla penicillata André
Mut ilia penicillata André, Ann. Soc. eut. Fr., 1894. p. (576. 9.
9 Les individus qui ont servi de types à ma description axaient la tète noire, mais, sur deux exemplaires possédés par le Muséum, l’un est conforme au tx pe, tandis que l’autre, sans indication do proxenanee. a la tète rouge comme h* thorax. Le surplus des caractères étant d’ailleurs identique, nous sommes en présence d’une xariété de couleur, assez fréquente chez les Mutilles, et que je me borne à signaler à titre de renseignement.
LL Mutilla continua Fabr.
Mutilla continua Fabricius, Syst. Fiez.. 1 804, p. 4*10. 9.
9 Cette espèce, répandue dans l'Europe orientale, en Asie Mineure et dans la majeure partie île l'Afrique, est, par le fait même de sa grande dispersion, très variable de taille, de coloration et même de sculpture. Elle est reconnaissable à la forme particulière de son thorax dont le prothorax est notablement dilaté sur les cotés, beaucoup plus large que le mésothorax qui est étranglé, tandis que le métatborax se dilate de nouveau, sans atteindre toutefois la largeur du prothorax.
Une autre particularité consiste en ce que les trois segments thoraciques sont nettement séparés par des sutures lden distinctes, ce qui est très rare chez les femelles de Mutilles. Les mandibules présentent au bord externe, près de leur base, une forte dent, plus accentuée chez les grands exemplaires de l’Afrique tropicale, plus effacée chez ceux des régions tempérées. Cette conformation, qui se rencontre assez fréquemment chez beaucoup de males de Mutilles, esl Lien plus insolite chez les femelles, et n’avait, je crois, pas encore été signalée. Les bandes ou les franges apicales des segments abdominaux sont formées de pubescence passant du blanc pur au fauve rouge, sans que ces variations de teinte présentent rien de caractéristique. La J/, uuroa Klug, dont je n’ai pas vu le hpe, est probablement une simple variété de continua à ornements jaunes, tandis que la M. incerta Rad.. du Caucase, dont je possède un exemplaire typique, que je dois au général Radoskowsky, ne me paraît rien autre chose qu'une continua dont les franges abdominales et la pilosité sont d’un blanc de neige. Enfin, la 1/. subcontinua Sich. Rad.. dont le type existe dans les cartons du Muséum. n’est également qu’une continua à bandes blanches, et les principaux caractères donnés par les auteurs de la monographie, des Mutilles. c’est-à-dire « la présence d’ocelles sur le vertex et le partage visible du corselet », sont sans valeur, puisque tons les individus de continua présentent, comme je l’ai dit, les sutures thoraciques très accentuées, et que, chez les grands exemplaires de toutes les variétés, on peut reconnaître des ocelles à divers degrés de développement. Il n’en est pas moins très remarqua! de que de véritables femelles réunissent ainsi plusieurs des caractères propres à l’autre sexe et se rapprochent de la conformation de ces mâles aptères qui se rencontrent chez certaines espèces du sous-genre Myrniilla.
L’un des individus existant dans les cartons du Muséum, et recueilli par M. Delafosse à la Côte-d’hoire, est accompagné d’une note signée de l’explorateur et ainsi conçue : « Cet insecte vit dans la campagne, au milieu des hautes herbes. En frottant l'un contre l’antre deux des anneaux de son abdomen, U produit un bruit analogue, comme son et comme intensité, à celui qu’émet le grillon de France. »
Mutilla adelpha nov. sp
Xiijra, macula frontal i , capitis lateribus , pronoto, mesopteuris , metanoti area ( lorsali , sey menti primi abdominalis ftmbriu apicati , secuudi maculis daubas latéral ibus lineaque anyusta npicali , tertü fascia ni media inter rupta , albo-pubescentibus. üeuli emaryinati ; mandibulae
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externe unidrnlatae. Thorax dense p unclutus , srnlello rotandato , piano. Abdomen sessile, sparse punclatum , nitidum. Alae obsrarae . riolasrentes , eellula radiait haad Irunrala, rellnlis cubitatilnis tribus. Culcuriu pallida . — Long. 11-12 mill.
Tout le corps noir ainsi que les antennes et les pattes. Trie hérissée d'une pilosité blanchâtre, avec les joues, les tempes et une tache frmitale subreclangiilaire, s’étendant de l'insertion des antennes à l’ocelle antérieur, recouvertes d'une pubescence serrée d’un blanc argentin. ITonotum. inésopleures et face supérieure du niétanoluin abondamment revêtus de semblable pubescence. Abdomen presque glabre, cilié de poils blancs au bord apical de son premier segment, paré* de deux grandes taches latérales, situées obliquement sur le second segment et assez distantes l’une de l’autre, d'une mince bordure au sommet du même segment, d’une bande sur le troisième segment, fortement interrompue au milieu, et de cils plus épars sur les cotés des quatrième et cinquième segments, le tout formé de pubescence blanche, un peu argentée.
Tète plus large que longue, à peu près de la largeur du thorax, presque rectiligne eu arrière, rétrécie on avant, fortement ponctuée-réticulée; mandibules munies d’une forte dent à leur bord externe. Yeux assez grands, ovales, nettement échanerés en dedans, éloignés des mandibules d’une distance à peu près égale à leur petit diamètre; ocelles petits et très groupés. Antennes atténuées au sommet; seape relativement grêle, cilié en dessous de longs poils blancs; premier article du funicule petit et court, second article fortement épaissi ainsi (pie le suivant, beaucoup plus long qui» le premier et faiblement plus long que le troisième. Thorax peu allongé, un peu plus étroit eu arrière: pronotum arrondi en avant, avec le bord postérieur fortement arqué mais non anguleux; mésonotiim densément ponclné-réticulé ainsi que le scutellmn qui est arrondi et assez plan; écaillettes grandes, lisses, luisantes, rebordées en arrière, et marquées de gros points enfoncés; métanotum densément pouetué-rétieulé. Abdomen sessile, son premier segment sensiblement plus étroit que le suivant, mais sans étranglement à son articulation postérieure; il est éparsement ponctué en dessus et muni en dessous d’une carène crénelée; second segment très luisant, éparsement ponctué en dessus, plus densément en des sous; les segments suivants plus finement ponctués. Éperons pales. .Ailes obscures, violacées; stigma opaque, mais assez petit; nervures d’un brun foncé; cellule radiale semiollipliqiie, non tronquée au soin met: trois cellules cubitales et deux nervures récurrentes respective*
Ernest André.
ment reçues au milieu des deuxième et troisième cellules cubitales.
Congo (. Dijhowsky ), deux exemplaires.
Cette espèce ressemble beaucoup, pour l'aspect général, à la M. Merton Sm.. mais elle est plus petite cl s’en distingue facilement par son scutellum non saillant en cène aigu, par l’épaisse pubescence blanche qui recoin re une partie de la tète, le pronotum et le dessus du niétanotum, par son second segment abdominal non paré postérieurement d’une bande interrompue, ainsi que par la carène inférieure du premier segment crénelée et non prolongée on une forte dent.
lo. Mutilla landanensis nov. sp.
c A7 y ru, sut breviter nigro-pilosn; ubdominis segment i. secunrti apice tertioque fero toto fuscîa {tavo-sericea, iu uxertio lute interruptu , ornulis. Capnt thora.rque opuea, dense pmciuto-veiicnlutn; mundibulis apice hifulis , externe inennibus; oculis vi.r emarginatis ; scuteüo rotun rtato, pkiniiiscuto. Abdomen sessile, sut dense punetntum . Aine obsearue, riokieeo-miennies; cellulu rudiali bund truncaiu , ceUulis cubitalibus tribus . Culcanu pullidu . — Long, lll.o mill.
Tout le corps noir ainsi que les antennes elles pattes; tète, thorax et abdomen hérissés d’une courte pilosité noire, avec quelques poils blancs sur les tempes, les lianes du thorax, le scutellum et le dessous de l'abdomen; pattes hérissées de poils blanchâtres, éperons pâles. Abdomen pou densément revêtu en dessus de pubescence noire, orné au bord apical de son second segment et sur la presque totalité du troisième. d’une bande, fortement interrompue en son milieu, de pubescence d’un jaunâtre soyeux ; en dessous, le bord apical des segments est très éparsémenl cilié de poils jaunâtres.
Tête un peu plus large que longue et à peu près de la largeur du thorax, sensiblement arquée en arrière, rétrécie en avant, très densément ponctuée-réticulée comme un dé à coudre. Yeux assez grands, ovales, très faiblement échancrés en dedans et distants de l'articulation des mandibules d’une longueur à peine plus grande que le second article du funicule: ocelles assez petits et très rapprochés l’un de l’autre; mandibules larges, bifides au sommet et dépourvues de dent à leur bord externe; antennes assez allongées, premier article du funicule court, transversal, second article à peine plus long que large et beaucoup plus court que le troisième qui est allongé ainsi que les suivants. Thorax court, subquadrangnlaire, pronotum presque rectiligne en avant, avec les angles antérieurs fortement arrondis et le bord posté-
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rieur éclnmeré en angle très obtus; il est très densément ponctué- -réticulé ainsi i|ue le seutellum qui est arrondi, peu convexe et non dentiforme: inésonutum creusé sur son disque de deux, sillons longitudinaux, un peu raccourcis en avant; écaillettes grandes, allongées, rebordées, velues de poils noirs et marquées de gros points allongés; inétaiiotum court, densément ridé-réticulé; les lianes du thorax sont en majeure partie densément ponctués-réticulés. Abdomen sessile, son premier segment assez court, un peu plus étroit que le suivant avec lequel il s’articule sans étranglement : il est assez densément ponctué en dessus, et muni en dessous d’une carène largement échancrée en arc; second segment luisant, peu densément ponctué en dessus, plus éparsément en dessous; les segments suivants plus finement et plus densément pointillés. Ailes obscures a\ oc un beau rellct violet, stigma petit. assc»z opaque, cellule radiale plutôt grandis semidliptique, non tronquée au sommet; trois cellules cubitales et deux non lires récurrentes reçues un peu après le milieu des deuxième et troisième cubitales.
Congo, Landana [Klein , un seul exemplaire.
Cotte Mutille a la forme courte et massive des males de hachura L.
11). Mutilla niveomaculata no\ . sp.
<5 Xiyru, abdomine ferrnyineo; fronte, prouoto, macula mesopleurnlt, melanoti area superiore y seymenli prhui abdaminalis fnnbrin apirali marulisyue dualms basalibus seyaient i seruiuli , aryen leo-sericcis. Qeuh emaryinati ; nutndibulue externe unidentalne . Tlmra.r dense punctalus y scalello ronicn-elevato, apice dentalo, syumuulis laeribtis, brunneis , fere im panel a Us. Abdomen sessile , lueidum , parce punrtatum. Mae violaceamieuntes, lutsi h y al inné , rellubt radiait mayaa, hnud Iraucala , rellulis cnüitalibus tribus. Culcariu ulbidu. — Long. 12-13 mill.
Tète et thorax noirs ainsi que les antennes et les pattes, tarses d'un brun rougeâtre. Tète hérissée de poils blancs, avec les tempes, les joues et la majeure partie, du front recouvertes d’une pubescence d'un blanc d’argent soyeux ; pronotum plus ♦'‘parsèment garni de semblable pubescence; une. tache sur les mésoplenres et face basale du métanotinn densément revêtues de pubescence argentée. Abdomen d’un ferrugineux clair, luisant, presque glabre, cilié de poils argentés au bord apical de son premier segment et paré, à la base du second, de deux taches de même pubescence, presque contiguës, irrégulières, mal limitées, et prolongeant de chaque côté la frange du premier segment: hordapicaldes segments suivants très éparsémenl cilié de poils jaunâtres, peu distincts et se confondant avec la couleur foncière de l'abdomen.
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Tète plus large que longue, à peu près de la largeur du thorax, faiblement arquée en arrière, rétrécie en avant, marquée de gros points peu profonds et médiocrement serrés; mandibules munies d'une forte dent à leur bord externe. Yeux grands, échancrés en dedans, peu éloignés de la base des mandibules: ocelles petits et assez groupés. Antennes de grandeur moyenne, scape longitudinalement sillonné en dessous, second article du funicnle à peine plus long que le troisième. Thorax subquadrangulaire, un peu plus étroit en arrière; pronotum arrondi antérieurement, son bord postérieur régulièrement arqué; il est couvert, ainsi que le mésonotum. d'une ponctuation médiocrement grosse et assez serrée; le mésonotum est parcouru en son milieu par deux sillons longitudinaux faiblement raccourcis en avant; scutellnm ponctué-rélirulé. élevé en éminence conique et terminé en arrière par une dent émoussée, lisse et luisante: écaillettes d’un brun rougeâtre, arrondies, lisses, luisantes, étroitement rebordées en arrière: face déclive du métanotum superficiellement réticulée; les côtés du thorax sont densément ponctués-réticulés. Abdomen sessile, son premier segment à peu près aussi long sur sa ligne médiane que large à son bord postérieur, plus étroit que le suivant avec lequel il s’articule sans étranglement; il est assez fortement mais peu densément ponctué en dessus et muni en dessous d’une carène assez élevée, poumie vers son milieu d'une forte dent perpendiculaire; second segment peu densément ponctué, les suhanls avec une ponctuation line et éparse. Pattes hérissées de poils blancs, éperons blanchâtres. Ailes obscures, \ iolacées. tout à fait hyalines sur leur premier tiers ; stigma non épaissi, cellulilorme, cellule radiale assez grande, non tronquée au sommet, trois cellules cubitales et deux nenures récurrentes reçues vers le milieu des deuxième et troisième cubitales.
Djibouti M. 1 Iaindron), deux exemplaires.
Cette espèce paraît avoir quelque analogie avec la M. histrio Lep. (pii, d’après la description, porte aussi une double tache de pubescence blanche à la base du second segment, mais elle est en outre ornée, au bord postérieur de ce même segment et des trois suivants, d'une bande blanche qui manque chez uireomnruhün. et les ailes ù'histrione sont pas hyalines à la base.
Mutilla Saussurei Sicli. Kad
1 lulilln Saussurei Siebel et Radoszkowsky, Horae Soc. eut. Ross., VI. 18(><), p. 291),
o Ce male a été décrit d'après un seul exemplaire sans tète, prove-
Les Mulillides du Muséum de Paris.
nant de Guinée et qui se trouve aujourd'hui dans les cartons du Muséum. Un autre individu, rapporté 1 par M. Hloyot, d’Uruguru (Afrique orientale;, et appartenant également au Muséum, me paraît mi être une variété, et cette circonstance me permet de compléter ainsi la description des premiers auteurs :
Tète arrondie, à peu près aussi longue que large et un peu moins large que le thorax. Yeux grands, fortement échancrés en dedans, distants des mandibules d’une longueur à peu près égale au troisième article du funicule; ocelles médiocres et très groupés: antennes avec le second article du funicule à peu près égal au troisième. La tête eM grossièrement poncluée-réticulée ou même ridée-réticulée ainsi (pie le pronotum, le mésonotum et le scutellum: au fond des mailles formées par cette réticulation on aperçoit ordinairement un point enfoncé entouré d’un rebord saillant. Pronotum rectiligne en avant avec les angles antérieurs accusés, son bord postérieur nettement et un peu obtusément anguleux; scutellum plan, lamelliforme, deux fois plus large que long , bisinué en arrière, ce qui rend les angles postérieurs dentiformes; métathorax concave en arrière avec les côtés comprimés, tranchants, et les angles supéro-latéraux prolongés en un fort lobe dentifonne. aplati et arrondi au sommet; sa face supérieure est ridée-réticulée à larges mailles, ne présentant pas de points enfoncés dans leur intérieur. Abdomen sessile, assez fortement ponctué; premier segment orné d’une touffe de poils jaunâtres de chaque côté de son bord apical; second segment paré en arrière d’une bande assez étroite de même pubescence, fortement interrompue au milieu: troisième segment avec line bande semblable, plus large et également interrompue. En dessous, le premier segment est muni d’une carène terminée en avant par une dent, et le second segment porte* une carène médiane, n’atteignant pas tout à fait le sommet e( terminée en arrière par une petite dent. Ailes obscures, violacées, stigma non épaissi, cellule radiale large et tronquée au sommet, deux cellules cubitales fermées dont la seconde reçoit une nervure récurrente un peu avant son milieu. Pattes hérissées de. poils blancs, éperons jaunâtres. — Long. 18-11) mill.
L’exemplaire d'Urugum se distingue de l’individu typique par le métathorax noir et par l'absence de bande jaunâtre au bord apical du second segment.
Un autre individu, faisant partie de ma collection, et provenant de Sierra-Leone (Mon/uenjs), est absolument semblable au tvpe, avec cette différence assez remarquable que les deux bandes interrompues, au lieu d’orner les deuxième et troisième segments, sont reportées sur h*
Ann. Soc. En(. Fr., i.xvii, 18!>8. 2
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troisième et le quatrième. Gomme tous les autres caractères sont identiques. je considère cet exemplaire connue une simple variété que je nommerai var. riisshniUs.
Cette espèce est extrêmement voisine de M. Mocqtienj. si André, de Sierra-Leone, et appartient au même groupe de males caractérisés par la forme particulière du sculellum et du métathorax (1). L v )lorquenjsi\ dont le Muséum possède également un exemplaire recueilli par ;M. Klein, à Landana (Congo), s’en distingue par son thorax entièrement noir, son scutellum largement échancré en arc à son bord postérieur, par l’absence de bande pâle au sommet du second segment et par la bande du troisième segment qui n'est pas interrompue en son milieu.
Mutilla spinifera
Mntilln spinifera Olivier, Eneyel. métbod. Insectes, VIII, 1811, p. ot). Ç.
ç Cette remarquable espèce est encore insuffisamment décrite et a été ligurée d'une façon peu reconnaissable par Siebel et KadoszkOwsky sur la planche Vil, fig. 7, de leur monographie. Je ne crois donc pas sans intérêt d’en donner une description supplémentaire d'après le type d’Olivier conservé dans les collections du Muséum de Paris :
Corps entièrement noir, antennes et pattes d’un brun-rougeâtre foncé. Tète arrondie, à peine, plus large que longue, un peu plus étroite que le thorax, fortement ponctuée-rétîculée, densément revêtue de pubescence noire. Yeux ronds, très convexes, rappelant ceux du sous-genre Ephuta (= Sphaerophthnhnn Blake), éloignés de la base des mandibules d'une longueur à peu près égale à leur diamètre; mandibules assez étroites, acuminées au sommet; antennes robustes, leurs articles intermédiaires lias plus longs ou faiblement plus longs que larges. Thorax court, un peu plus large en son milieu que long sur sa ligne médiane, tronqué et rectiligne en avant, avec les angles antérieurs nettement dentiformes; il s’élargit faiblement après ces angles, puis se rétrécit fortement en arrière: il est muni latéralement d’un faible denticulo un peu après la dilatation médiane, puis il s’étrangle sensiblement et est armé de chaque coté, après cette contraction, d’une forte dent spiniforine, recourbée en arrière. Sa face postérieure est nettement et obliquement tronquée, sans trace d’onglet scuiellaire. Le thorax est grossièrement ridé-réticulé en dessus, avec les pleures pres-
(1) C’est par inadvertance que, dans ma description de Mocquerysi {Ann. Soc. eut. Fr ., 189i, p. G72), je n'ai pas mentionné celte forme du métathorax en tout semblable à celle de Saussurei que je viens de définir.
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que lisses et luisantes, et il est hérissé eà et là (le longs poils pâles, plus abondants et plus couchés sur la face déclive du métanotuni. Abdomen subsessile, Sun premier segment court, beaucoup moins large (pie le segment suivant, mais assez plat et sans étranglement sensible à sou bord postérieur qui est longuement cilié <le poils pâles. Second segment convexe, s’élevant beaucoup au-dessus du premier en une gibbosité basale, arrondie, très distincte quand l’insecte est examiné de profil. Ce segment est très grossièrement ridé-réticulé en dessus, assez luisant, sauf sur la partie gibbeuse qui est moins grossièrement sculptée et recouverte d’une dense pubescence noire, veloutée: le bord postérieur du même segment est assez densément cilié de poils jaunâtres, formant une bande médiocrement large et interrompue au milieu par une tache de pubescence noire velouté» 1 . Les troisième et quatrième segments sont entièrement revêtus de pubescence jaunâtre, et le dernier segment est muni d'une aire pygidiale plane, mate et irrégulièrement rugueuse. En dessous, le second segment est peu densément mais assez fortement ponctué, cilié à son bord postérieur de poils pâles ainsi que les trois suivants. Pattes hérissées de poils pâles, avec les épines noires et les éperons blanchâtres. — Long. 12 mill.
Indiqué d'Afrique, sans autre désignation. Je ne serais pas très étonné que cette indication fut erronée et que l’insecte fut américain ou australien.
Mutilla (Dasylabris) maura L. var. trifoliata no\ . var
9 Je suis tout à fait de l’avis de M. Gribodn qui (Huit. Soc. eut. Ital., XVI, 188 p. 282-28, ‘1) a proposé la réunion, comme simples variétés de maura, des M. Bruce't Uuér.. Merape Sm. et anreomnculata Sicli. Had. Ces variétés se font surtout remarquer par la belle couleur dorée ou d’un fauve don* des taches abdominales qui sont argentées chez le type. Je trouve dans les cartons du Muséum un individu de Djibouti, rapporté par M. Maindron, et constituant une belle variété de celle espèce polychrome, très voisine iVaureomurulnta par la magnilique teinte d’un fauve doré qu’affectent les ornements de l'abdomen, mais s’en distinguant par la disposition des taches du second segment qui sont grandes, continentes, figurant tout à fait un trèfle. Je donne, pour celte raison, le nom de IrifnUala â celte remarquable variété.
Mutilla (Stenomutilla) nigroaurea SiNi. Had
MttliUti nitjroaurea Siebel et Hadoszlvowskv . llorae Soe.entoiu. Hess., VI. 181HL |». 11KL pi. VIL lig. o. 9 .
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9 Cette espèce, dont le type existe dans les cartons du Muséum, appartient, par sa forme générale et ses caractères, à mon sous-genre SteuouiutiUn. Elle est décrite d’une façon très reconnaissable par les auteurs de la Monographie, et j'ajouterai seulement que le second segment abdominal porte, au milieu de sa base, une petite tache d'un beau doré sojeux, formée de pubescence semblable à celle qui recouvre le premier segment, le tiers postérieur du second et la totalité des suivants; le dernier segment est tout à fait dépourvu d’aire p\gidiale. En dessous, les segments deux et suivants sont ciliés de poils dorés. Les tibias sont dépourvus d'épines, sauf à leur extrémité, et les éperons sont d’un brun noir.
Mutilla Frederici André
Mulilla pusilln Smith, Gatal. Hymen. Brit. Mus., 111, 18oo, p. 37. uec Klug 1833, 9.
Le nom de pusilhi a>ant déjà été employé par Klug pour désigner une espèce de la faune paléarctique, je suis obligé de lui en substituer un autre pour éditer la confusion.
9 Parmi les exemplaires de Kurrachee et do Mascate, rapportés par M. Maindron, les uns répondent tout à fait à la description de Smith. (Mi ayant la tache médiane du second segment abdominal d'un beau doré so\eu\, les autres ont cette même tache argentée comme la bordure apicale du mémo segment et les taches des segments suivants. La tète qui, chez certains individus, est ferrugineuse connue le thorax, s’assombrit chez d’autres jusqu'à de\enir tout à fait noire. Par son aspect général cette espèce a beaucoup de rapports avec la rufîpes Fabr., d'Europe, et son dernier segment abdominal est, comme chez elle, muni d’une aire pygidiale finement et longitudinalement striée.
' Un male de Kurrachee, rapporté également par M. Maindron. doit sans aucun doute être rattaché à la même espece. Il a aussi l’apparence du mâle de rufipes, mais avec le thorax plus court et plus robuste, rappelant la forme de celui de montana Panz. L'insecte est noir avec le thorax entièrement ferrugineux, les antennes d’un brun rougeâtre et les tarses bruns. Yeux fortement éehancrés en dedans; mandibules armées d’une forte dent mousse à leur bord externe; second article du funicule à peine plus court que le troisième. Thorax en ovale court: pronotmn obtusément anguleux en arrière; scutellum arrondi, peu
Les Mut iU iiles du Muséum de l'a ris.
convexe; métanotnm arrondi, sa face basale plus courte que sa face déclive. Tète et thorax assez densément ponctués, éparsement revêtus de poils blanchâtres, métatliorax réticulé; écaillettes assez grandes, avec de gros points épars; abdomen sessile 4 , luisant, assez fortement etéparsoment ponctué, premier et second segments ciliés de poils blanchâtres à leur bord postérieur, les autres segments très éparsement hérissés de poils semblables. Ailes subhyalines, un peu enfumées au sommet; stigma très petit et non épaissi, nervures d'un brun rougeâtre; cellule radiale non tronquée, trois cellules cubitales et deux nenmvs récurrentes dont la première est reçue vers le milieu de la seconde cellule cubitale, et la seconde 1 est presque intcrstitialc avec la troisième 4 nervure transverso-cubitale; seconde nervure 4 t ra usa erso-cubi taie mi peu épaissie 4 en sou milieu. Pilosité eles pattes et éperons blancs. — Long. 0 mill.
Mutilla auronotata nov. sp
Ç Xi g en, mandibules , a pi ce excepta, tubercuUs tnt (ma ali bus lit ontreqite ru fis , uutenuis et pedibus brmnteis; abdominis segmenta secundo maculis dinibus , magnis , elongato-ovaiis , prope basim sitis , uurea r et fulro-unrea-sericeis notata; segmenta iertia pube ulbidu , medioeritev densu, f nscini im ornnta. Thavux subreetunguturis , lateribus pnvalleUs t rectis. Abdomen sessile , segmenta anali subcanrexo, subtilité)' riigoso , sine area pggidhiü distincta . Cnlcnrin pullula. — Long, 3 mil!.
Tète noire, tubercules antennaiivs, mandibules, sauf IVxlmnüe ' 4 qui <‘St noire. et thorax rouges; antennes et pattes d'un brun marron, tarses jdus clairs. Abdomen noir ave 4 c l’extrémité rougeâtre; second segment orné, eb 4 chaque 4 coté de sa base, d'une 4 grande tache 4 en ovale 4 allongé, à contours un peu indécis, < 4 t ft>rmé < 4 tl < 4 pubescence 4 soyeuse 4 d’un jaune d'or ou d'un faine 4 doré; troisième serment entièrement revêtu de (in < 4 pulmseence médiocrement se 4 rré< 4 , d'un blanc argentin, formant mm bande entière ou à peine inl< 4 rroinpm 4 e 4 n son milieu (peutêtre 4 par usure 4 ?); les segments suivants, ainsi (pie la partie 4 du second non occupée par le 4 s tach»‘S, rc\ètus de pubescence brime 4 mi peu rougeâtre. Tout le corps éparsement hérissé de 4 soie'S blanchâtres ainsi ejue 4 1< 4 S patle'S.
Tète* arrondie, assez conv< i xe, à peine* pins large que le thorax, longitudinalement e 4 t assez fortement ridée-ponclneV; yeux grands, e 4 i) ovale court, à p< 4 ii près aussi éloignés des mandibules que 4 de 4 l'occiput: mamlibules étroites, înermes, aemnineVs au sommet: s« 4 conel article du funicule une fois et demie 4 aussi long que !< 4 troisième. Thorax
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en rectangle allongé, ses bords latéraux parallèles et à peu près rectilignes, ses angles antérieurs arrondis: il est grossièrement ridé-ponetué sur le dos, presque lisse sur les lianes, sa face dorsale rejoint sa face postérieure, sous un angle arrondi au sommet duquel on voit un petit onglet scutellaire à peine distinct. Abdomen ovale, sessile: son premier segment plus étroit que le suivant mais sans étranglement à son articulation postérieure, presque lisse, glabre et marqué seulement de quelques gros points; second segment et les suivants finement et densément ponctués; dernier segment un peu convexe, finement chagriné, sans aire pygidiale distincte. Epines des tibias d’un brun rougeâtre, éperons pales.
Iviirraehee (Maindron), deux individus.
Cette Mutille fait partie d’un groupe composé de nombreuses formes très voisines, caractérisées par le thorax quadrangulaire, l'abdomen sessile. orné sur le second segment de deux taches de pubescence pâle, disposées en ligne horizontale. Par la grandeur et la couleur dorée de ces taches, elle semble se rapprocher de M. opnlenta Sm. et soror Sanss., mais elle est beaucoup plus petite; elle s’éloigne en outre de la première par l’absence de bande dorée au sommet du second segment et par la couleur respective de la tête et du thorax; elle se distingue de la seconde par l’absence de bande dorée sur le quatrième segment abdominal.
Mutilla griseomaculata nov. sp.
9 A iyra. niandibulis, tube rcnlis antennnlibns, ejnstomale thoraceyae ni fis; ( ibdominis setjmenlo primo postier flaro-ciUnlo, setjmenlo secundo macutis dit abus mngnis, btisalibus , ovtitis f fasdaque apicali sut lato, in mrdio antiee viæ emartjinata. griseo-sericeis ornato; setjmenlo tertio et idem pubescentia dense vestito . Thora.v subrecitingnlaris, lateribns paraUelis , redis, subtiliter crenultids . Abdomen sessile y seymento anati taeri, nilido, parce tomenioso , sine area pijyidiaiï. Calcaria patlida. — Long. (> mil].
Tète noire, tubercules antennaires, mandibules, épistome, extrémité du scape et thorax rouges; antennes et pattes brunâtres, tarses d’un brun rougeâtre. Abdomen noir, premier segment éparsement cilié en arrière de poils d’un jaune grisâtre, second segment densément revêtu de pubescence noire et orné, près de sa base, de deux grandes taches ovalaires, assez distantes l'une de l’autre et formées de pubescence serrée d’un jaune grisâtre, son bord apical paré d’une large bande de semblable pubescence, un peu plus étroite sur les côtés et faible-
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mont échancrée an milieu de son bord antérieur; une largo liando entière, do moine pubescence, couvre également lout le Iroisièim* segment; quatrième et cinquième segments densément revêtus de pubescence noire; sixième segment dorsal, ainsi que le lmrd apical de tous les segments ventraux à partir du second, éparsemeul ciliés de pubescence jaunâtre. Une pilosité grisâtre est éparsement répandue sur toute, la surface du corps.
Tète arrondie, assez convexe, à peine plus large que le thorax, densément et assez fortement ridée-poncluoe; mandibules étroites, aeuminées au sommet: yeux de grandeur moyenne, ovales, à peu près à égale distance de la base des mandibules et de l’occiput; second article du funicule une fois et demie aussi long que le troisième. Thorax en rectangle allongé, ses bords latéraux parallèles, très faiblement crénelés; il est densément et fortement ponctué-réticulé sur le dos, presque lisse sur les lianes : ses angles antérieurs sont bien marqués mais non dentifnrmes, <*t il est assez brusquement tronqué en arrière, avec un onglet scnlellaire large cl peu saillant au point de jonction de sa face dorsale et de sa face postérieure. Abdomen ovale, sessile: premier segment plan en dessus, nettement tronqué en a\aut, ce qui produit un disque dont la surface annulaire est séparé*» par une arête» nette du la face verticale antérieur*»; il est marqué en dessus de quelques gros points et chargé en dessous d’une faible carène crénelée: second segment et les suivants à sculpture non apparente, étant cachée par leur épaisse vestiture; en dessous, le second segment est assez fortement ponctué; segment apical presque lisse et luisant en dessus, faiblement convexe, sans aire p\gidiale distinct*». tëpines des tibias pales: éperons blanchâtres.
Cochiuchine, un seul exemplaire.
Cette Mutill* 1 semble voisine de M. Shinii Magr., de Birmanie, mais l'auteur indique, connue l'un des principaux caractères distinctifs de Xinnii, le manque absolu d’onglet seutellairo, tandis qu'il en existe lin très distinct chez yriseamacutala .
Mutilla Pauli nov. sp
9 Siyra, mandibnlis , npice excepta, tnbereulis anlennalilnis lltovnreyiie ru fia ; abdontinis seymenlo secundo marulis d imbus bnsalibus, ara lis, fasciaque apicali anyusta , in media laie inlerrupla et laleraliler abbreciala , aryen tea-srrireis arnalo; seyatenla tertio faseia lata, simili ter inlerrupla et abbreriala, dans maculas yuad ratas simulante, ar-
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genteo-sericea notato. Thorax subrectangulavis , postier abrupte traitent us, margine jiostico spiuoso-peetinato . Abdomen sessile , segmenta anali piano , mw pggidiali rugulosa , opaca praedito. — Long. 6-7,omill.
Tête noire, mandibules, tubercules antennaires et thorax rouges, antennes et pattes brunes avec les tarses plus rougeâtres: abdomen noir, assez densément revêtu de pubescence noire; second segment orné, de chaque coté, d'une tache assez grande, ovale, très rapprochée du bord antérieur et formée d’une pubescence argentée, soyeuse; ces deux taches sont plus distantes l’une de l’autre que chacune d’elles du bord externe du segment; une bande étroite de même pubescence, fortement interrompue au milieu et très raccourcie extérieurement, se voit au bord apical du môme segment où elle simule deux petites taches transversales: deux autres taches carrées, de semblable pubescence, existent sur le troisième segment, au-dessous des précédentes. Segments ventraux 2-o éparsement ciliés de poils blancs: des poils semblables, plus longs et très clairsemés, sont répandus sur les cotés de l’abdomen.
Tête faiblement transverse, un peu plus large que le thorax, arrondie en arrière, densément ponctuée-réticulée; mandibules acuminécs au sommet; yeux assez grands, ovales, situés à peu près à égale distance de l’articulation des mandibules et de l’occiput: second article du funicule presque deux fois aussi long que le troisième. Thorax en rectangle allongé, ses bords latéraux parallèles ou très faiblement divergents en arrière et indistinctement crénelés; il est densément et longitudinalement ridé-ponctué sur le dos, presque lisse et luisant sur les lianes, ses angles antérieurs bien accentués et un peu dentiformes; en arrière il est brusquement tronqué et armé, au bord supérieur de la troncature. d'une série de 8-12 épines parallèles, dont les intermédiaires sont les plus longues. Abdomen ovale, sessile, premier segment large et court, éparsement ponctué, muni en dessous d'une carène courte et assez saillante; second segment finement et densément ponctué en dessus, bien plus éparsement en dessous: segment apical déprimé en dessus, muni d’une aire pygidiale bien limitée et densément ruguleuse. Épines des tibias rougeâtres, éperons pâles.
(5 yiyra, albo-piîosa, abdominis segment is tribus vel quatuor antiris ferrngineis ; maxima parte capitis. mesopteuris et metathoracis area basait dense argenteo-serieeis . Qculi magni , emarginati ; mandibulae externe unidentatae. Thorax dense punctalus, sulcis dnobus hmgitudi nalibus impressis ; scutetlo modice courexo, hnud eîevato. Alae riolaeeomicantes. basi hgalinae, eellnia radiati semieltiptica , indistincte trun -
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rata , rellulis cubitalilms tribus. Calcavia alba. — Long. 10-11 inill.
Tète, thorax, antennes et pattes noirs, abdomen avec les trois premiers segments et partie du tpiatrième ferrugineux, les autres noirs. Tète hérissée de poils blanchâtres et garnie sur le front, 1 epistome. les tempes et les joues, d’une line pubescence serrée» d’un argenté soveux; thorax hérissé de poils blanchâtres, plus brunâtres sur le dos, inésopleures et face basale du niétanotmn densément revêtues d’une line pubescence argentée», soyeuse; abdomen et pattes hérissés de poils blancs, sans bandes ni franges distinctes au bord apical des segments.
Tète arrondie, un peu plus large que longue et à peu près de la largeur du thorax, fortement ponctuée-réticulée; mandibules assez larges, munies à leur bord interne d'une dent aiguë et d’une autre émoussée à leur bord externe; yeux grands, ovales, nettement échancrés en dedans: ocelles médiocres et très groupés; antennes de grandeur moyenne, second article du funicule plus long (pie le premier mais d'un tiers moins long que le troisième. Thorax peu allongé, pronotum arrondi en avant, avec b» bord postérieur en angle très obtus, il est fortement et densément ponctué ainsi que le mésonotum qui est marqué sur son disque de deux sillons longitudinaux bien distincts: écaillettes assez grandes, éparsement ponctuées, faiblement rebordées en arrière; scutellum peu convexe, non saillant, densément ponctué; métanotum ridé-réticulé. Abdomen sessile, son premier segment, un peu plus étroit que le suivant, est. muni en dessous d’une carène peu saillante et éehancrée en arc sur toute son étendue: tout l'abdomen est finement et peu densément ponctué en dessus, plus éparsement en dessous. Eperons blancs. Ailes livalines sur leur premier tiers, obscures avec un rellet violet sur le reste de leur surface; nervures noires, stigma non épaissi, cellule radiale semielliptique, très faiblement tronquée au sommet: trois cellules cubitales et deux nervures récurrentes reçues vers le milieu des deuxième et troisième cellules cubitales.
Kurracliee (.1 taiadroa).
La femelle parait voisine de pertiaospinata Magr.. de Birmanie, mais (»lle 11 e s’accorde pas complètement avec la description de l’auteur, «pii est d’ailleurs insuffisante par suite du mauvais état de l'exemplaire typique et ne permet pas d'asseoir une assimilation sérieuse.
L’un des deux exemplaires males est lïxé à la même épingle que l’une des femelles avec laquelle il u été trouvé accouplé.
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2tï
2o. Mutilla spinulosa nov. sp.
Ç Xiyvti, thorace, saepe etuim rapite obscure ru/is, mandibulis. antennis pedibusque plus minusve rnfo et brunneo variis; abdominis segmenta secundo macnlis duabus ponds, rotundatis , in disco horizon i aliter sitis, argenteo-sericeis ornalo ; seymenlis tertio et quarto pubesceutia tenui, pallida , restais. Thorax brevis , snbrectangularis, postire abrupte truncatns , maryine postico spinoso-pectiuato. Abdomen sessite , seymeuto anati snbpiano, area pijqidiali nilida, autiee breviter striotata . — Long. o,o-7 mill.
Tète tantôt noire, tantôt d’un rouge sombre; thorax rouge; antennes et pattes variées de brun et de rougeâtre en diverses proportions; abdomen noir, revêtu de pubescence noire, second segment orné au milieu de son disque de deux petites taches rondes, placées sur une même ligne horizontale, assez distantes l’une de l’autre, à peu près aussi éloignées du bord antérieur que du bord postérieur du segment et formées de pubescence soyeuse d’un blanc argenté; troisième et quatrième segments peu densément garnis de semblable pubescence formant deux bandes plus larges au milieu que sur les côtés: segment apical avec de longs cils jaunâtres.
Tète arrondie, à peu près aussi large que longue et à peine plus large que le thorax, densément ponctuée-réticulée; mandibules médiocrement larges, acuminées au sommet et munies à leur bord interne d’une dent antéapicale; yeux assez grands, ovales, situés vers le milieu des bords latéraux de la tète: second article du funicule une fois et demie aussi long que h* troisième. Thorax rectangulaire, assez court, faiblement plus large en arrière qu’en avant, ses côtés presque rectilignes et très légèrement crénelés; il est densément ponctué-réticulé en dessus, presque lisse sur les lianes; ses angles antérieurs sont bien accentués et un peu dentiformes; il est brusquement tronqué en arrière et armé, an bord supérieur de la troncature, d’une rangée de 8 à 12 épines courtes et robustes, dont les intermédiaires sont les plus longues. Abdomen ovale, sessile, premier segment large et court, éparsement ponctué, muni en dessous d’une carène médiocrement saillante; second segment finement et densément ponctué-réticulé en dessus, éparsement ponctué en dessous; segment apical avec une aire pygidiale assez distincte, longitudinalement striée à la base, lisse et luisante sur le reste de, sa surface; épines des tibias rougeâtres, éperons pâles.
Kurrachee (Maindron), un seul exemplaire. D’autres individus de
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Kanara, Poona, Cochin (Inde anglaise}, font partie de ma collection.
Par la série d épines dont est année Paréte postérieure du métathorax. celte Mutiile avoisine la précédente, mais elle en est bien distincte par son thorax, plus court, par les deux taches du second segment abdominal plus petites et situées vers le milieu de son disque au lieu d'être très rapprochées du boni antérieur comme chez Pauli; par ce même segment dépourvu de taches transxerses au bord postérieur, par la bande du troisième segment non interrompue, par la présence d'une bande sur le quatrième segment, et enfin par faire pxgidiale en grande 1 partie lisse et luisante.
C'est cette espèce que. dans mon travail sur les Mutilles de l'Inde (1 , j'avais considérée à tort comme étant la peciiuospinala Magr.
2b. Mutilla nigra $m.
M titilla uitjra Smith, Proceed. Linn. Soc. London, 18o0, p. loi,
— André, Ann. Mus. ci\ . Storia nal. Genova, 189b, p. 78. c •
Smith n’a décrit que le mâle de cette espèce, et cette description du meme sexe a été complétée par moi d'après des exemplaires des des Aru et do Nouvelle-Guinée appartenant au Musée civique de Gènes, mais la femelle en était restée inconnue. MM. Ralïïax et Maindron ont rapporté les deux sexes de Nouvelle-Guinée, et je vais donner la description de la femelle encore inédite.
Ç Xiyru, mundibulurum hast, tu Itérât lis untennnlibus peditmsque, genubus exceptés, ntfis; nbdomine nigro-reluthw , segmenta primo glubru, secundo muculis daubas elongatis , prope busim si lis, cinereo-sericeis notato ; tertio fa scia, in media iuterruptn, ciuereo-sericea ornnto. Thorax subrectauguluris; abdomen sessile, pggidio longitudinaliter ruyoso-striuto. Culcuriu paltida. — Long. 9-10 mill.
Entièrement noire, majeure parti» 1 des mandibules, tubercules antennaires, extrémité du scape et pattes rouges; sommet des mandibules et des tibias noir. Derrière du vortox revêtu d'une line pubescence d’un jaunâtre soxenx; abdomen densément couxerl on dessus d’une pubescence noire, veloutée, sauf sur son premier segment qui est à peu près glabre: second segment orné, près de la base, de deux taches allongées, parallèles, à peu près aussi distantes finie de l'autre que du bord extern» 1 du segment, et formées de pubescence d'un cendré soumix: troisième segment presque entièrement revêtu do semblable pubescence formant une bande pou largement interrompue en son
(1) Journal Bombay Sat. llist. Society , 1894, |>. I i.
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milieu; en dessous, le bord apical des deuxième et troisième segments est éparsemeut cilié de poils blanchâtres. Pilosité du corps assez courte et brunâtre, pattes hérissées de poils grisâtres: épines des tibias rouges: éperons blancs.
Tète arrondie, à peu près de la largeur du thorax, densément et longitudinalement ridée-réticulée; jeux assez grands, ovales, éloignés de la base des mandibules: fossettes antennaires limitées par une carène distincte; mandibules étroites, aeuminées au sommet; antennes robustes, second article du funicule presque deux fois aussi long que le troisième. Thorax en rectangle allongé avec les bords latéraux parallèles et faiblement concaves; il est grossièrement ponctué-réticulé en dessus, presque lisse sur les lianes, assez abruptement tronqué en arrière avec un onglet scutellaire distinct. Abdomen sessile, son premier segment court, plus étroit que le suivant, lisse, luisant, éparsement ponctué, muni en dessous d'une carène assez saillante, largement mais peu profondément échancrée en arc. La sculpture des segments suivants est indistincte en dessus par suite de l'abondance de la vestitnre: en dessous, le second segment est très luisant et éparsement ponctué; segment apical déprimé, avec une aire pygidiale mal circonscrite, densément et longitudinalement ridée-striée.
Nouvelle-Guinée, Paie du Geelvink et de Salvalty MM. Raffrag et Matndron). Plusieurs couples 9 ô 1 ont été capturés au vol. le mâle emportant la femelle sous lui. ventre contre ventre.
Cette espèce est extrêmement voisine de M. océan ica André, dont le Muséum possède aussi les deux sexes capturés en Nouvelle-Guinée par les mêmes explorateurs, mais elle s’en distingue par son thorax entièrement noir, ses pattes rouges, et par le troisième segment de son abdomen orné d'une bande interrompue et non de deux taches isolées. Elle parait aussi se rapprocher de doricha Sm. qui ne m'est pas connue en nature, mais chez cette dernière la bande du troisième segment serait entière et non interrompue.
Mutilla Davidi nov. sp
3 Xdjm, yvisteo et nigiv-pilosn. Oculi emarginnti . Munit ibulae robiistae y Initie, externe inermes. Pronotum et mesouotum rude setl parum dense panetata. scutellum hnnd etevutum, densius punctotum , metanotnni rnyoso-reticulntum. Abdomen sessile , spnrse punctatum , segmento tertio fnscin integra, griseo-pubescente ornato ; segmento quarto paie grisea spnrse restito. Aine obseurae, nigro-viohiscenles ; celhila radiait'
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hmul Iruuenlu . eellulis eubitnlibus tribus. Cutearin pallidu. — Long, lo mi 11.
Tout le corps noir ainsi que les antennes <*t los pattes: troisièm» segment abdominal orné d'une bande de pubescence d'un jaune grisâtre; quatrième segment plus éparsement revêtu en son milieu de semblable pubescence. Pilosité courte et noirâtre, devenant grisâtre sur les tempes, les entés du corps, le devant de l’abdomen et les pattes: second et troisième segments ventraux peu densément ciliés de poils d'un jaune sale.
Tête arrondie, aussi longue que large et à peu près de la largeur du pronotum, assez superficiellement ridée-ponctuée; mandibules très robustes, larges, creusées en dessus, fortement et brusquement arquées an sommet qui est tridenté, inermes à leur bord externe; épistome largement écliancré en arc à son bord antérieur; yeux assez grands, très rapprochés de l'articulation des mandibules, faiblement éehancrés en dedans: ocelles assez petits, les postérieurs continués chacun en arrière par une carène saillante qui s'étend jusqu’à l’occiput: antennes robustes, second article du lunicule à peu près de la longueur du troisième et faiblement plus long que large ainsi que les suivants. Thorax en ovale court, pronotum anguleux aux épaules, avec le bord postérieur écliancré en angle très obtus et mousse: il est fortement mais peu densément ponctué 1 ainsi que le mésonotum qui est marqué sur son disque de deux profonds sillons longitudinaux : écaillettes grandes, lisses, éparsement ponctuées, non rebordées au sommet; sculellum plan, densément et assez finement ponctué-rélicnlé: métanotnm convexe. grossièrement ri dé-ré tien lé: lianes du thorax fortement ponctuésréticulés. sauf les pleures qui sont lisses et luisantes. Abdomen sessile. premier segment large et assez court, fortement ponctué en dessus, muni en dessous d'une carène courte et faiblement échancrée: second segment fortement mais pmi densément ponctué en avant, plus faiblement et plus éparsement en arrière, assez fortement ponctué 1 en des sous; les segments suivants, finement pointillés. Éperons pâles. Ailes obscures, d'un noirâtre violacé: stigma non épaissi, cellulifornic: cellule radiale assez large, arrondit 1 au sommet: trois cellules cubitales dont la seconde reçoit la première nervure récurrente en son milieu, et la troisième reçoit la deuxième récurrente plus près de son sommet.
Kiang-Si A. David , un seul exemplaire.
Mutilla Harmandi nov. sp
O Siyra, cnpile , pronotv , mesonolo seuteUoyne ferruyineis . Abdomen
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scssile, obscure rioluceo-miaius , seyaient i priait a pire , seeitndi muntlis daubas Imsnlibus vitUique upicaU y lertii ftisciu lata aureo-sericeis. Oc n U cwurgiuuli ; nmndibuliie externe inenues. Cttpui, pronotum cl mésonotum reticuUilo-puncUilu , sculellum planum , reticulato-punrtatiiiu, melauùium rmjoso- reliât latum . Calcaria pullula, Alae obscurité, violuceo-miciwtes , iw/*/ subh tjnlinue y cellnla rudiuli haud trnncuta , cel - /w/ûf eubiluUhus tribus. — Long. 13 ruill.
Tôle, pronotum, mésonotum, scutollum et écaillettes ferrugineux. niétanOtum, antennes et pattes noirs, abdomen d'un noir violacé, luisant. orné, au bord postérieur de ses deux premiers segments, de bandes étroites de pubescence d’un doré soyeux: deux taches de meme couleur, mal déterminées et formées de pubescence éparse, se voient vers la base du second segment et sont un peu plus distantes l’une de l’autre pue chacune d'elles du bord externe du segment; troisième segment orné d’une large bande de pubescence dorée. Pattes hérissées de poils jaunâtres; éperons pales.
Tète peu épaisse, à peu près de la largeur du pronotum, anguleuse en arrière où le vertex, a u par devant, forme un angle obtus bien accentué; sa surface est fortement ponctuée-réticulée. Mandibules robustes, assez larges, bifides au sommet, inermes à leur bord externe. Yeux grands, faiblement échancrés en dedans, très rapprochés de la base des mandibules; ocelles petits et peu distincts. Antennes robustes, second article du funicule seulement un peu plus long que le premier et faiblement plus court que le troisième. Thorax large et court, subquadrangulaire; pronotum rectiligne en avant avec les épaules arrondies, échancré à angle presque droit à son bord postérieur; il est densément ponetué-réticulé ainsi que le mésonotum et le scutollum: mésonotum parcouru en son milieu par une line carène longitudinale et creusé de deux faibles sillons très raccourcis en avant; écaillettes très grandes, luisantes, lisses, marquées de points épars; scutollum plan, arrondi en arrière, métanotum court, grossièrement ridé-réticulé. Abdomen sessi le, son premier segment large, densément ponctué en dessus, chargé en dessous d’une carène en saillie triangulaire: second segment densément ponctué en avant et sur les cotés, plus éparsement sur son disque, assez grossièrement ponctué» en dessous où il est chargé d’une carène basale, longitudinale, courte, de chaque côté de laquelle il existe une dépression luisante et moins ponctuée; les segments suivants très linenient et assez densément ponctués. Ailes obscures, violacées, un peu plus Inalines à la base; stigma non épaissi, celluliforme; cellule radiale grande, arrondie au sommet: trois cellules cubitales et deux
Los Mutillides du Muséum do Pans.
nervures récurrentes dont la première est reçue a ers le milieu de la seconde cellule cubitale, et la seconde près de l'extrémité de la troisième cubitale.
Lakhon K lfnnnaml). un seul individu.
Cette espèce appartient au groupe de la .)/. ouropaou L., d'Europe, dont elle se rapproche beaucoup pour la forme générale et la disposition des ornements; elle s’en distingue toutefois facilement par la couleur. par la sculpture plus forte, par les bandes de son abdomen plus fournies et plus entières, et par les deux taches de sou second segment; ces derniers caractères l’éloignent aussi de / juintfuoniaonlain Cyrill. avec laquelle (die a de grands rapports de coloration.
Mutilla Urania Sm.
Mat ilia Uranin Smith. Proc. Linn. Soc. London. Il, 18o7. p. S*1 = oovdhjora Sieh. ltad., llorae Soc. (‘lit. Ross.. VI. 181)11, p. 202. ç.
9 Cette Mulille, répandue dans la Chine, la Cochmchine. le Laos, le Cambodge, à Bornéo, à Sumatra et probablement dans toute l'Asie tropicale. est extrêmement variable sous tous rapports. Le thorax, générâlement assez rétréci en arrière, peut devenir presque rectangulaire; la tache médiane du second segment, souvent grande et nettement cordiforme. est parfois beaucoup plus petite et se rapproche de la forme circulaire: la bande du troisième segment peut être entière ou plus ou moins échnncrée ou interrompue en son milieu. Parfois aussi, de chaque coté de la tache médiane du second segment, on remarque une petite tache de pubescence semblable qui rappelle la s pool osa Sm.: mais taudis que chez celle dernière ces taches latérales sont situées plus en avant (pie la tache médiane, elles sont, au contraire, placées en arrière de celle-ci chez Uranin.
La M. Urania fait partie d'un petit groupe de formes auxquelles appartiennent aussi les M. s j tort osa Sm., simplirifasciti Sicb. Rad. et quelques autres. Elles se font remarquer par le premier segment abdominal qui a la forme d'un disque dont la face antérieure est nettement tronquée. faisant un angle droit a\ec la face annulaire ou périphérique. Liiez ces espèces le dernier segment abdominal est coin exe. plus ou moins rugueux, sans aire pxgidiale.
La M. siuonsis Sm. ne me paraît, d'après la description de l'auteur, n'èire qu'une \ ariété iV Uranin au*c la tète nuire.
Ernest André.
Mutilla speciosa Soi
Muitlla speciosa Smith. Cat. Ihmen. Hrit. Mus., 1833, p. 40— cltnj sococcinca Sicli . Rad. Horae Soc. ont. Ross., VI. 1800. p. 230, pi. VU 1 . üg. 8, 9.
9 Je no connais do cette espèce que le Upc décrit et ligure par Sicliel et Radoszkowsky et qui se trouve dans les carions du Muséum. Son assimilation à speciosa Sm. ne me semble faire aucun doute et je vais en préciser les caractères pour compléter les descriptions qui en ont été données par les deux ailleurs.
Tète et thorax rouges, entièrement semblables comme forme et comme sculpture à ceux (YVcmtia Sm.. c’est-à-dire que la tète est un peu plus étroite que le thorax, grossièrement réticulée-ponctuée <*t à peu près aussi large que longue; yeux relativement petits, arrondis, situés vers le milieu des bords latéraux ; antennes assez courtes, second article du funicnle à peine plus long que le troisième. Thorax trapézoïdal, plus étroit en arrière, son bord antérieur rectiligne, ses bords latéraux légèrement convexes et armés, de chaque coté et un peu avant leur milieu, d’une forte dent mousse. Le thorax est grossièrement et longitudinalement ridé-réticulé, tronqué-arrondi en arrière, sans onglet scutellaire. Abdomen noir, sessile, son premier segment aussi large que le suivant, en forme de disque, densément revêtu de longs poils noirs sur sa partie annulaire et marqué, au-dessus de sa face antérieure, d’une petite tache de poils d’un jaune d’or; second segment grossièrement mais superficiellement ridé-réticulé, presque glabre en avant, revêtu en arrière de pubescence noire et orné de trois taches d'un beau jauni* d’or. Tu ne. médiane, arrondie, un peu plus grande et à une très petite distance du bord antérieur du segment, les deux autres latérales, un peu plus petites, plus irrégulières et contiguës en avant au bord du segment; troisième et quatrième segments parés chacun d’une large bande de semblable pubescence, fortement interrompue an milieu; dernier segment convexe, sans aire* pxgidiale, finement et densément rugueux. Les segments centraux, sauf Je premier, longuement et densément ciliés de poils jaunes. Une très longue pilosité jaunâtre hérisse les cèdes du thorax et les pattes qui sont d’un brun marron a\ec les tibias et les tarses plus clairs, et les éperons un peu rougeâtres. — Long. 13 mill.
Le l\pe de Smith provenait de Chine, celui du Muséum est indiqué de Perse par les auteurs de la Monographie des Mutillcs de l’Ancien Continent.
Les Mutill ides du Muséum de Caris.
C'est une espèce extrêmement voisine (YCrmiia dont elle pourrait même n’ètre qu’une remarquable variété; elle s Vu distingue surtout par la petite tache de son premier segment, par les trois taches du second segment dont la médiane est située un peu en arrière des latérales, et par les bandes interrompues doses troisième et quatrième segments.
Mutilla laminata nov. sp
<5 Xiyra, abdomine fermyinro. Cuput Ihomce anyusUus, mundibulis externe haud dentatis , oculis profunde enmryinatis. Cuput , prothomx , mesothurux et scutellum dense et reyulnriter piinetato-reticulata, metaihovux niyoso-reticulutus . Thorax brevis y subrerlunynluris , satlello piano , lumrllifonuL poslice bisiuuuto , uuyulis posticis denlato-produrtis ; metathnraee postice roucueiusculo , iateribus compressas y dentuto-dilatatis . Abdomen sessile . seymentis 3-7 testaceo-ctliatis . .!/*/«? obsrurue y ciotaceo-micuntes y celhila radiait haud truncata, rellulis rubitulibus d imbus. — Long. il) mill.
Tout le corps noir ainsi que les antennes et les pattes, abdomen ferrugineux: les segments 3 à 7 peu densément revêtus ou ciliés de poils testâtes; [mites hérissées de poils grisâtres, éperons d’un lestacé pâle.
Tête plus étroite 4 que le thorax, un peu rétrécie en avant, son bord postérieur faiblement en arc convexe. a\ ec les angles postérieurs bien marqués quoique émoussés : elle est densément, régulièrement et assez fortement ponctuée-réticulée; mandibules courtes, non dentées: yeux assez grands, plus rapprochés de la base des mandibules que de l'occiput. (ni ovale court, profondément éehancrés on dedans; ocelles petits, assez groupés; antennes robustes, scape assez arqué et aplati en dessous, second article du fnuieule à peine plus court que le troisième. Thorax court, quadrangulaire, ses cédés à peu près parallèles; pronotum rectiligne en avant avec les épaules bien marquées, son bord postérieur nettement échnncré en angle obtus; il est, ainsi que le mésonotum et le scutellum. densément, régulièrement et assez fortement ponclné-réticulé: écailletles grandes, luisantes, marquées de quelques points épars; scutellum plan, eu rectangle transverse, ses bords latéraux et son bord postérieur libres et lamelliformes: il est nettement et profondément bisinué en arrière, ce qui rend ses angles postérieurs saillants 4*1 fortement denliformes: métathorax court, grossièrement ridé-réticulé. insensiblement déclive, un peu concave en arrière, avec les bords latéraux comprimés et dilatés postérieurement en une forte dent mousse. Abdomen sessile, lisse, luisant, éparsemenl ponctué: son premier segment. court et assez large, s'adapte régulièrement au suivant sans Ann. Soc. Enl. Kr., i.xvii, l sus. a
ElîXEST A N DU K.
étranglement. Ailes obscures, fortement violacées, stigma peu distinct, cellule radiale semielliptique. arrondie au sommet; deux cellules cubitales fermées et une seule nervure récurrente s'insérant un peu avant le milieu de la seconde cellule cubitale.
Asie, sans indication plus précise. Un seul exemplaire.
Cette espèce appartient à un groupe de Mutilles asiatiques et africaines bien caractérisé par le scutellum plan, lamelliforme, plus ou moins sinué en arrière, et par le métathorax ayant les cotés comprimés et dilatés en saillie dentiforme. La M. simplirifascia Sich. Lad. est la seule espèce asiatique de ce groupe qui me soit connue en nature, mais les M.eariana Magr., manifesta Sm., pereleyans Cam. et siueasis Sm. doivent probablement appartenir à la même division. Quoi qu’il en soit, la .V. laminata se distinguera facilement de toutes ses voisines par son avant-corps noir et son abdomen ferrugineux, sans bandes ni taches.
Mutilla multicostata nov. sp
9 Ru fa, lateribus capitis et thorncis abdomineque toto aigris; segmenta grima postier in media jlara-pe nie illata, secundo macalis duabiis parvis , in disro horizantaliter sitis, pmbriaguc apirali bis-interrugta , fJuvo-sericris arnata ; segmenta tertio pilis J lavis sat dense ciliato. Cnpnt transversal n, thorace latins, grosse et irrégularité)' punctatum , tbora.r brevis, subrccianyiiluris. vi,r poslice augustiar, ras iis lonyitudinulibus praeditus ; abdomen sessile , segmenta secundo langitudinaliter striatacostato. segment i ultimi area pggidiali apura , rngasa. Calcaria ferraginea . — Long, lo mill.
Tète et thorax d'un rouge ferrugineux on dessus, noirs en dessous et sur les côtés; pattes d’un brun rougeâtre avec les cuisses rembrunies. Abdomen noir, son premier segment paré à son bord postérieur d’une toulîe de pubescence d'un jaune doré soyeux dont la pointe empiète sur le segment suivant : ce dernier orné, vers le milieu de sa longueur, de deux petites taches irrégulières de semblable pubescence, situées horizontalement et [dus éloignées l’une de l’autre que chacune d’elles du bord latéral; ce même segment porte encore, au milieu de son bord apical, une tache transversale, et de chaque côté une courte 1 frange, le tout simulant une bande étroite et deux fois interrompue de* même pubescence; troisième segment frangé de poils de même couleur; les segments ventraux, à l’exception du premier, sont ciliés de longs poils jaunâtres. Pattes hérissées de poils pâles; épines des tibias et éperons ferrugineux.
Les MutilUdes du Muséum dr Paris.
Tète grande, quadrangulaire, plus largo que longue, assez épais>e et plus large que le thorax, luisante, fortement et irrégulièrement ponctuée: yeux relativement petits, en oui le court, peu comcxes, très éloignés de l'occiput et distants de l'articulation des mandibules d'une longueur au moins égale à leur plus grand diamètre: mandibules assez étroites, non dentées, acnminées au sommet; antennes ... (mutilées). Thorax subroctangulaire, à peine plus long que large, très faiblement rétréci en arrière, ses bords latéraux rectilignes, légèrement et irrégulièrement, crénelés, son bord antérieur presque droit avec les épaules marquées mais non dentiformes; il est assez luisant en dessus et chargé d'environ 12 cotes longitudinales, saillantes, un peu sinueuses; mélanotum brusquement tronqué en arrière avec la troncature presque lisse, luisante et munie, à son bord supérieur, d'assez nombreuses petites épines verticales et bien distinctes: pleures presque lisses et luisantes. Abdomen sessile, premier segment très court, superficiellement ponctué en dessus: second segment longitudinalement ridé-costulé en dessus, avec des intervalles ponctués; les rides s'ell’acent vers l'extrémité, surtout au milieu qui devient presque lisse et luisant: en dessous, le second segment est luisant et éparsemeut ponctué: segment apical muni d’une aire pygidiale bien circonscrite, mate, i rrégi d i èr cm en t r n gu e u se .
Nouvelle-Hollande.
Cette Mutille. remarquable par sa grande tète et son mode de sculpture, n'est malheureusement représentée que par un seul exemplaire en assez mauvais étal, de sorte que la description qui précède pourrait être un peu inexacte, surtout en ce qui concerne la x estilure de l'abdomen. mais elle se reconnaîtra toujours facilement à scs autres caractères.
IYA. Mutilla regia Sm. var. fusca nov. var.
Ç Le seul exemplaire de celle femelle qui existe dans les carions du Muséum un* parait être une simple \ariélé de mjia Sm., dont elle se distingue par l'absence de tache piibcscenle au bord antérieur du pronotmu. par son abdomen noir, sans teinte \iolacée, et par la tache blanche «le la base du second segment un peu plus grande et moins linéaire. — Long. V> niill.
Knrrachee [Maindron .
Aï, Mutilla rugosa 01.
I lut Ula vmjosu oli\iei\ Kncjcl. méthod. 1ns., Vlll, 1811, p. (îO. -
En ne st André.
Siebel et Radoszkowsk) , llorae Soc. oui. Ross.. VI. 1800. p. 93, pi. IX. lig. 4, ç.
£ Cotte espèce; dont le type d’Olivier existe dans les cartons du Muséum, a été assez inexactement décrite par Sichel et Radoszkowsky. Le thorax et le second segment de l'abdomen ne sont pas noirs, connue le disent cos auteurs, mais bien d'un rouge sombre sur leur, disque, et le troisième segment abdominal ne porte pas do tache blanche médiane, mais seulement deux taches latérales. La rugosn est d'ailleurs facile à reconnaître d’après les autres caractères indiqués et surtout par le second segment de l'abdomen grossièrement ridé-rétinilé comme le thorax; le dernier segment est muni d'une aile pygidiale mate, irrégulièrement ridée.
La M. argent cornac (data Sni.. dont je possède des exemplaires do Kanara, n’est qu’une x ariété de rugosn chez laquelle manquent les taches latérales blanches des troisième, quatrième et cinquième segments, mais (iui. pour tout le reste, est absolument conforme an type d'Olivier.
Mutilla empyrea Gerst. x nr. fuscata nov. var
ç Deux individus de .1/. empyrea, provenant de La Rlata, répondent tout a fait à la description de Gerstaeckor, mais un autre exemplaire, du Chili, est entièrement dépourvu de la bande dorée qui parcourt les trois premiers segments de l'abdomen, ce qui lui donne un aspect tellement durèrent qu’on croirait avoir sous les yeux uni' espèce distincte. Tous les autres caractères de forme, de sculpture et de vestilure étant absolument les memes, nous sommes évidemment en présence d’une remarquable variété par défaut, à laquelle j’ai cru cependant devoir donner un nom. à cause de sa singularité et aussi pour le cas où l'examen d'un certain nombre d'individus amènerait à la considérer comme espèce. — Long. III mil!.
Mutilla picta nov. sp
Ç Mut. empyreur Gerst. simillimu. Y igru, capite toto , thorucis rittis duabus hilerulibus. amniumqne seymentorum nbdouiinîs lateribus, paltide flnro-sericeis. Abdomen ritla lata dorsali , tria anteriora segmenta perear rente, corcineo-sericea ornainm. Area pyyidiaUs distincta , Icnu/itudiaaliter striata Calraria palUdn . — Long. 0,3-9 mill.
Cette espèce est très voisine de Mut. empyrea Gerst. a laquelle elle
Les Mut illùles <fu Muséum (h 1 Paris.
ressemble lotit à fait \ unir la forme générale et la sculpture. mais on la reconnaîtra facilement, à ses antennes entièrement noires, à sa tète recouverte en totalité de pubescence peu serrée d'un jaunâtre soyeux, à son thorax orné latéralement de deux bandes longitudinales de semblable pubescence, non réunies en arrière 4 par une bande transverse. aux segments 3-o de son abdomen entièrement revêtus sur les cotés de même pubescence, tandis que. chez enipyven. le quatrième segment en est totalement dépounu et le cinquième ou estait contraire entièrement garni: entiu, chez pirtn, la bande médiane d’un rouge carmin n'est pas dilatée au bord postér ieur du second segunml.
Brésil, capitainerie de Saint-Paul. un seul exemplaire. D'autres irnlhi dits do ma collection proviennent également dit Brésil et Pmi d'eux a clé recueilli, par >1. (ïounelle, à Pernambour.
M . Mutilla chilensis Spin.
Mutillu chileusis Spinola, dans fîay : Ilist. tis. (Utile, Zoo!., VI, 18ol. p. 270. pl. 111, tig. 2, 9 6-
9 Cette Mutille chilienne, dont nu certain nombre d'exemplaires des deux sexes existe dans les cartons du Muséum, est extrêmement variable, surtout chez les femelles, sons le rapport de la taille, de la couleur et de la MiSlilure. La tête, tantôt à peine plus large que le thorax, devient très grande chez certains individus, et la couleur, ordinairement d’un brun noir, peut passer au ferrugineux plus ou moins foncé. Tantôt l’abdomen en entier est recouvert de villosité blanchâtre, à la seule exception des deux grandes taches noires de son disque, tantôt le second segment est entièrement noir avec seulement une ligne médiane, deux latérales plus ou moins raccourcies, et son bord postérieur garnis de pubescence blanchâtre; tantôt aussi la pubescence du quatrième segment et des suhants passe au brun noir au lieu d'être pâle connue celle du troisième.
l u exemplaire de petite taille (!) mill.) qui n'est probablement qu'une aberration individuelle, est entièrement ferrugineux ainsi que les antennes et les pattes, presque glabre, hérissé seulement de quelques poils brunâtres, avec le \erh*x rcuMu de pubescence d'un blanc jaunâtre et l'abdomen paré* de lignes de pubescence blanche, ainsi disposées : une au bord postérieurdu premier segment, trois longitudinales sur le second segment dont une médiane entière et deux latérales raccourcies en arrière, une autre au bord postérieur de ce même segment. un peu interrompue au milieu. «‘1 doux très courtes, maculiformes, au bord postéro-latéral du troisième segment.
En n est André.
d Los mâles, toujours plus petits que les femelles, paraissent moins variables et leurs ailes offrent tantôt trois cellules cubitales fermées, tantôt seulement deux par suite de l’oblitération plus ou moins complète de la troisième nervure transverso-cubitale.
Mutilla ardens Gersl
Mutilln nvtlens Gerstaecker, Arcli. Naturg., XL, 1874. p. 323. çj.
Le mâle de celte espèce a été seul décrit par Gerstaecker. mais comme les carions du Muséum renferment quelques individus des deux sexes, capturés au Mexique par Sumichrast, je puis faire connaître la femelle encore inédite.
9 Ti ’ès semblable sons le rapport de la forme, de la sculpture et des dessins, à M. Unrola Fabr. Noire, avec les tubercules antennaires, les mandibules sauf le sommet, le scape, la première moitié- du fnnieule, le thorax et la majeure partie des pattes, rouges. Généralement les genoux et l'extrémité des tibias sont seuls noirâtres, mais parfois la couleur noire envahit plus ou moins les tibias et l'extrémité des cuisses. Tète de la largeur du thorax, ce dernier subrectangulaire, parfois un peu plus large en arrière qu’en avant. Abdomen sessile, son premier segment orné d’une bande apicale, le second avec les côtés, deux taches longitudinales, assez courtes, partant de la base, et une bande apicale large et sinuée antérieurement, les troisième et quatrième segments aur des bandes largement interrompues au milieu, le tout revêtu d’une pubescence soyeuse, d’un jaune pale, qui couvre aussi la totalité du cinquième segment, sauf parfois une petite échancrure triangulaire en avant. En dessous, les segments 2 à 3 sont ciliés de poils jaunâtres. Dernier segment avec une aire p^gidiale bien limitée et assez régulièrement ridée-striée en long. Éperons pâles. — Long. 7- U mill,
Mexique (Sumich nist).
Bien que très voisine de liurolti, la .)/. ardent se reconnaîtra aisément à sa tête pas plus large qui* le thorax et à la couleur rouge de ses antennes et de ses pattes.
Mutilla senex Guérin
Mutilla srne.r Guérin, lconogr. Règne anim., VU, Ins., 1843, p. 429, pl. 1)9. tig. ï, o = palliiUcpps Cresson, Proc. ent. Soc. Philadelphia, IV, 18t>3. p. 112. ç.
Les Mut Hlides du Muséum de Maris.
Le mâle seul de M. sene.r a été décrit par Guérin comme provenant de Cuba. Or. j'ai sous les veux un couple Ç> d'une Mutille recueillie dans la même île par Gundlacli et dont le mâle ne se distingue de sener que par le thorax entièrement d’un noir brun et les pattes ferrugineuses. Comme la forme de toutes les parties du corps, la sculpture et la Yostiture, particulièrement la belle pubescence d’un doré pâle qui orne la tète, sont identiques, il ne s’agit évidemment que d'une variété de coloration assez fréquente chez les Mu tilles. La femelle recueillie. selon toute probabilité, en même temps que le mâle et qui lui ressemble d’ailleurs à tel point qu’il ne peut rester aucun doute sur leur assimilation, répond tout à fait à la description de patlidiccps Cresson, et j’en conclus que les M. sene.r et pallidiceps ne sont que les deux sexes d'une même espèce et que le nom de sene.r doit être adopté comme ayant la priorité.
U). Mutilla holosericea nov. sp.
Ç Xiijrn, pnllidr anreo-serieea , Ihoruris srennditjur seijmenli abdamiuis disro anrantiaeo sériera. Captif Utoraee majustius , tlnnu.r l/revis, post medium modice caarriatus , postier anijnstaius , nnijuintlo srntrlluri parut iuslruetns. Abdomen pelitdalum , area pipjidiati distineta . Inngitndinaliler rngnsn . Caïeu rin viijra. — Long, il mill.
Tète noire, entièrement revêtue en dessus de pubescence serrée, d'un doré pâle, qui en cache entièrement la sculpture; sur les joues la pubescence est beaucoup plus éparse et plus blanchâtre; mandibules rougeâtres avec l'extrémité noire, antennes et tubercules antennaires noirs; thorax noir, revêtu d’une épaisse pubescence d’un jaune pâle, soyeux, devenant d'une belle teinte orangée sur le disque, sculpture également indistincte par suite de l'épaisseur de la vestiture qui recouvre même entièrement les lianes du thorax et les pleures: abdomen noir, entièrement revêtu de pubescence serrée d'un jaune pâle, passant à l’orangé sur le disque du second segment; en dessous, la pubescence est plus longue 1 , plus éparse, plus blanchâtre, et le bord apical des segments ventraux est cilié de longs poils pâles: cotés du corps et face postérieure du thorax hérissés d’une longue pilosité d’un blanc jaunâtre: pattes noires, hérissées d<* poils pâles, épines des tibias et éperons noirs.
Tête a peine plus longue que large, arrondie en arrière, pins étroite que le thorax: veux assez grands, en ovale très court, peu convexes, munis de facettes très lines mais distinctes, assez éloignés des mandibules; tubercules antennaires petits et arrondis; mandibules courtes.
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émoussées au sommet; second article du funieule des antennes à peu près de la longueur du troisième. Thorax court, obtusément piril'orme, très peu rétréci en avant, plus fortement en arrière, faiblement contracté entre le mésothorax et le métatliorax, perpendiculairement tronqué en arrière et pourvu d'un onglet scntellaire petit mais bien distinct; le bord antérieur du pronotum est rectiligne avec les angles marqués mais uon dentiformes; pleures assez concaves, couvertes de pubescence. Abdomen pétiole, premier segment beaucoup plus étroit que le suivant mais peu contracté 1 à son articulation postérieure, muni en dessous d’une carène saillante et obtusément dentiforme; second segment à sculpture indistincte en dessus à cause de l’épaisseur de* la vestiture, peu densément et superficiellement ponctué en dessous: dernier segment dorsal avec une aire pygidialo assez plane, mate et longitudinalement rugueuse.
Un exemplaire du Chili et un autre incomplet de Cusco (Pérou).
Par ses yeux en ovale court et pourvus de fossettes très Unes cette espèce semble former un passage au sous-genre Ephuta. Son épaissi» pubescence dorée parait la rapprocher iVaurariu Blake, de l’Amérique du Nord, que je ne connais pas en nature, mais qui. d’après la description, a les yeux ronds et polis comme les véritables Ephuta.
Mutilla (Epliuta) 1) dasygastra nov. sp
(5 Xigra. capite. prothornee , scutclio et metathorace sparse flaridopilosis , ubdominis segmento primo postire ftavo-citinto , segment is 2-7 dense aureo-sericcis. Cuput transversmu , ocnlis rot midis, conve.rîs, nunidibulis e.rtus iuermibus. Thorax subquadrangnlaris, scnlelto haïul eternto. Abdomen scssile,ovutum.Alae obscur ae,celluhi radiati non trunrata. eetluUs ciihitulibus tribus . Culruria paUida. — Long, lô mill.
Corps entièrement noir, tète, pronotum. côtés du thorax et métanotum assez éparsement revêtus de pubescence d’un jaune pâle, irrégulière. plus ou moins couchée, plus dressée sur le scutellum et les côtés du corps; mésonotum revêtu de pubescence noire ainsi que les écaillettes. Premier segment de l’abdomen longuement cilié au sommet de pubescence pâle, les autres segments densément recouverts en dessus d’une longue pubescence d’un jaune d'or, un peu plus éparse (par suite d'usure?) sur la base du second segment; les segments ventraux 2-6 éparsement ciliés de semblable pubescence à leur bord apical. Ailes
(1) Le nom d 'Ephuta, créé par Say en 1836, doit remplacer celui de Sphaerophthatma Blake qui ne date que de 1871.
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fortement enfumées. un peu xiolacées; stipula opaque. d'un brun unir ainsi que les nervures. Pattes éparsenienl hérissées d » 1 poils hlanchàires. éperons pâles.
Tète transversale, à peu près de la largeur du thorax, arrondie en arrière, assez linement, et densément ponelnée-réticulée : veux ronds, très convexes, luisants, avec des facettes très tines, situés très près de l'articulation des mandibules : ocelles petits et très groupés. Mandibules larges, inormes à leur bord externe. Antennes relativement courtes, second article du fnnicnle à peine plus long que le troisième. Thorax suhcpiadrangulaire avec les cotés à peu près parallèles, les angles anterieurs et postérieurs arrondis; pronotum densément punctué-réticulé comme la tète, échancré en arc à son bord postérieur; mésonotum à peine plus fortement ponctné-rétirnlé, sillons médians indistincts: écaillettes de grandeur mnjeniic, arrondies, ponctuees-réliculées; scu tellnm peu convexe, ponctué- réticulé ; métauotum descendant immédiatemenl après le postscutellum, fortement ponctué-réticulé; lianes du thorax ponctués, mats, pleures concaves, presque lisses mais peu luisantes. Abdomen sessile. premier segment plus étroit que h* suivant, fortement ponctué en dessus, faiblement caréné en dessous; second segment linement et éparsenienl ponctué en dessus et en dessous. Ailes avec la cellule radiale grande, arrondir au sommet; trois cellules cubitales dont les deux premières subtriangulaircs et la troisième en hexagone irrégulier, plus large sur la radiale que sur la cubitale; les deux nervures récurrentes sont respectivement reçues x ers le milieu des deuxième et troisième, cellules cubitales.
Mexique ; Sumichrusl), un seul exemplaire.
Espèce bien reconnaissable à l’épaisse pubescence dorée qui recouvre la majeure partie de son abdomen.
42. Mutilla (Ephuta) myops Burni. var. macrogastra no\ . xar.
9 Cette xariété se distingue du type par la tète entièrement nuire, sans taches longitudinales de pubescence pfde sur le vertex, par les lignes pubeseentes du thorax qui se continuent jusqu'au bord antérieur du pronotum, par les ladies nues du second segment abdominal «pii sont linéaires, transversales, très rapprochées l'une de l'autre et de couleur jaune d'œuf au lien d'ètre rouges. Ions les autres caractères sont ceux de utyops. — Long. 19-21 niill .
Brésil : Minas (lentes, un seul individu.
D'autres exemplaires de ma collection ont été recueillis, par M. (ïnnnelle, à San Antonio de Dana, pmxincedc Baliia (Brésil .
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Mutilla (Ephuta) fraterna Bnyss
Sphaerophthalma fraterna Ruysson. Ann. Soc. 011 t. Fr., 1892. p. 37.Ç .
9 Cette espèce est peu reconnaissable d’après la description de Fauteur qui la donne comme très voisine de M. indien L. (= diadema Fabr.). tandis que par son premier segment abdominal large et court et par la forme de son thorax, elle appartient nettement au groupe de lurent u Kl. et perspiriltmis Kl., ainsi que j'ai pu m’en assurer par l’obligeante communication du t\pe. Elle est, en réalité, extrêmement voisine de M. obUqnntn Klug, si meme elle n’en constitue pas une simple variété. Elle ne se distingue en effet (V obliquât a, autant que je puis en juger par la ligure et la description de Klug, que par son vertex orné de deux taches obliques et par les segments trois et suivants de l'abdomen parés d’une série de taches latérales disposées longitudinalement, au lieu d’avoir les côtés entièrement revêtus de pubescence pale comme le ligure Klug.
L’individu typique provenait de San Esteban;un exemplaire tout semblable, étiqueté « Colombie », existe dans les cartons du Muséum.
Mutilla (Ephuta Goyazana nov. sp
9 Vrnecedenti M. fraterna Bnyss. ) similliina. Diffrrt macnlis vertieis hand obliquis , sed parntlrlis , lonyitndinalibus , thorace ovnto-trapezoideo. non inter mesonotnui el metnnotnm constrirto , et vit Us lateralibns rertis nee amjnhitis ornnto. — Long. 13 mill.
Extrêmement voisine de fraterna Buyss., mais distincte par la forme du thorax qui. au lieu d’être analogue à celui de Inrvata et perspicil taris , c’est-à-dire sensiblement contracté à la jonction du mésonotum et du métanolum, est en forme de trapèze ovoïde, assez régulièrement arqué à ses bords latéraux, rétréci en arrière et armé 1 sur les côtés de dents plus courtes et plus obtuses que chez les M. obliquât a et frnternn. Les taches de la tête, au lieu d’être obliques, postoculaires et convergentes sur le vertex, sont plus longues, plus étroites, d’abord parallèles, longeant le bord interne des yeux, puis s’avancent en convergeant jusqu’au-dessus de l’insertion des antennes. Les bandes latérales du thorax sont aussi plus étroites, rectilignes et non anguleuses à la suture méso-métanotale; enfin les taches des troisième, quatrième et cinquième segments, disposées sur deux lignes longitudinales comme chez fraterna. ne sont pas isolées, mais reliées par une mince frange apicale an bord externe des segments. Le surplus des caractères et de l'ornementation est le même chez les deux espèces qui présentent
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toutes deux le l)onl antérieur du premier segment (lenticule et le second segment muni de nombreuses arêtes longitudinales tranchantes, comme chez larvuta et perspieillaris.
Goyaz {de Castelnau], un seul individu.
4o. Mutilla (Ephuta) uncifera Buvss.
Sphaerophtlitilma uncifera Buvsson, Ann. Soc. eut. Fr.. 18î)2.p.o7, ; .
9 Cette espèce, dont je possède un exemplaire typique qu'a Bien voulu me donner M. B. du Buvsson. appartient aussi au groupe de sj du osa et perspieillaris. mais à la section llde.Gerstaeckor caractérisée par l’absence d’arète transversale dentelée au bord antéro-supérieur du premier segment abdominal. La tète est transversale, un peu plus large que le thorax, a\ec le front et le vertex revêtus d'une pubescence peu serrée d’un jaune doré; second article du funicule à peu près deux fois aussi long que le troisième: mandibules étroites, simples, acuminées au sommet; yeux assez grands, ronds, lisses, très convexes. Thorax ovalaire, assez allongé, un peu rétréci en avant, beaucoup plus fortement en arrière, mais non contracté entre le mésonotnm et le métanotum : son bord antérieur est à peu près rectiligne avec les angles munis d'un petit (lenticule: les bords latéraux du mésonotum sont très faiblement crénelés, ceux du métanotum sont tout à fait simples, sans dents ni crénelures: pleures concaves, presque lisses et luisantes, sans taches pubeserntos, sauf le bas dos mélapleures qui est revêtu d'une fine pubescence blanchâtre à peine distincte. Une bande transversale 1 , arquée, assez large, formée de même pubescence que celle de la tête, orne la partie postérieure du mésonotum. Abdomen assez allongé, sessile. son premier segment plus étroit (pie le second et orné à son bord postérieur d’une bande de pubescence pâle, faiblement interrompue en son milieu; second segment chargé de nombreuses arêtes longitudinales, courtes, tranchantes, dentiîornies en arrière et existant même sur les deux taches arrondies, nues, d'un jaune rougeâtre, qui se voient sur le disque (lu segment: les bords latéraux du second segment et la totalité des suivants sont garnis de pubescence d'un jaunâtre doré et les segments ventraux 2-osont ciliés de semblable pubescence. Dernier segment dorsal muni d'une aire pvgidiale assez plane et finement rugueuse; éperons blancs. — Long. 1 1-14 mill.
Les exemplaires du Muséum proviennent du Venezuela et de Caracas.
4f> Mutilla Ephuta) patruelis no\ . sp.
9 Xiyru , thncace (pronoto et linea media cxceptis) segmentisyne atntomiuatibus / et d-G (linea média excepta) aariehaleeo-tomentosis ; scij m en to secundo macutis daubas mngnis , rubris , malin, ornnto. Caput magnum, thoraee latins. Thorax ocatns , postire augustior , inrrmis. Abdomen srssile, primo segmenta sat lato, postier rix constrictn; area pjlffidiati natta. Calearia pailida. — Long. 1.V14 mill.
T o te noire, hérissée de poils noirs, courts, lui donnant un aspect velouté; antennes noires, scape revêtu de pubescence d’un bronzé doré; thorax noir, entièrement couvert en dessus et sur les cotés de pubescence semblable, à l’exception du pronotum et d’une ligne médiane longitudinale sur le mésonotum et le métanotum. Abdomen noir, son premier segment ainsi (pie les segments d-6 entièrement revêtus de même pubescence, sauf une ligne médiane longitudinale, à peu près de même largeur que celle du thorax: second segment avec les cotés plus ou moins garnis de semblable pubescence et orné, au milieu de son disque, de deux grandes taches courtement ovales, nues, d’un rouge de sang, situées l'une à coté de l’autre et à peu près aussi rapprochées entre elles que du bord externe du segment. En dessous, les segments sont plus éparsement revêtus de pubescence d’un doré bronzé, et les pattes en sont également couvertes, sans préjudice d’uni* pilosité de même couleur qui les hérisse abondamment: une semblable pilosité, assez longue, se remarque sur les bords du thorax.
Tête grosse, épaisse, convexe, plus large que longue et notablement plus large que le thorax, couverte d’une ponctuation assez forte et serrée comme celle d’un dé à coudre; ses angles postérieurs sont très arrondis. Yeux petits, ronds, lisses, très saillants, situés à une distance de la base des mandibules à peu près égale à leur diamètre. Mandibules assez étroites, bidentées au sommet. Tubercules autennaires arrondis, peu saillants: antennes courtes et robustes, second article du funicule au moins deux fois aussi long que le troisième, les suivants, sauf le dernier, aussi larges ou plus larges que longs. Thorax ovalaire, faiblement rétréci en avant, beaucoup plus fortement en arrière; ses angles antérieurs légèrement marqués, ses bords latéraux inermes;il est ponctué en dessus comme la tète, ses flancs sont à peine concaves et la sculpture en est indistincte par suite de l’épaisse pubescence qui les recouvre. Métanotum eu déclivité oblique, allongée, sans trace d'onglet scutellaire. Abdomen sessile, son premier segment court et assez large bien qu’un peu plus étroit que le suivant, muni.
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comme chez spiuosu et pei’spirilluris . d’une partie annulaire plane dont le boni antérieur est denliculé: second segment convexe, revêtu (Mi dessus de pubescence noire, assez serrée, peu densément et peu fortement ponctué, surtout sur 1rs taches ronges ipii présentent seulement quelques points tins et épars. Dernier segment, convexe, sans aire pygïdiale. Tibias postérieurs armés seulement de trois ou quatre épines: éperons blancs.
Brésil : Baliia. deux individus.
Parla forme du premier segment de son abdomen cette espèce avoisine le groupe de spiimsu , mais elle en dillere complètement par la grandeur et la conformation de sa tète qui rappelle (oui à fait celle de meluuorrphulu IVrtv, tandis qu’elle s’éloigne absolument de cette dernière par la structure de son thorax.
Mutilla fEphuta taliata Ivolil
Mutillu luliatu Kohl. Yerh. zool.-bot. Ges. Wien, 18 82. p. 41)d. + .
Ç t'n exemplaire du Brésil, recueilli par M. Gounelle, répond entièrement a la description de Kohl, et cette description étant fort complète, il ne peut subsister aucun doute sur l'identification de cet insecte.
D'autre part, je possède dans ma collection une Mu tille provenant également du Brésil et qui s’accorde bien avec les descriptions données par Burmeister T de sa frouUronns , autant du moins qu'il est possible d'en juger en raison de la brièveté de ces descriptions.
Or. ces lieux insectes sont absolument identiques sous la seule dillërence que le thorax, les pattes et le premier segment de l'abdomen, qui sont plus ou moins rouges chez luliatu , sont entièrement noirs chez fronlirnruis, de sorte qu'il n’est pas douteux que ces deux Mutilles ne soient que des variétés d'une même espèce. Par suite, s’il devenait certain que l'exemplaire noir fut bien la fruntironiis Burin., la luliatu Kohl devrait prendre le nom plus ancien de froiitirnrui.su t s’appeler froutirornis Ibinn. var. tulialu Kold.
Mutilla (Ephuta albovittata nov. sp
9 Capnt uitjrum , innnuenluluiu , Iborure Inlius; thura.r ru fus. suhijHudi'ul us ; ubdniueii sessile , rufo-brunuemu. upire nbsrnrulfK liueis
1 Abh. nain r f. Ges. Halle, 185i, p. :>i;. — Mol. Acad. nac. Cnrdova, 1 S75, |>. ÏS5.
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d mbits lonyltutlhniUbns seyaient i sériant i manüaque media, incerta, seytnentoriim 3-X, nrgcnteo-serieeis ; seymento sej.it) supra mod ire deplanato, subtititer roriareo. Vedes pieeo et rubra carii, culrarihus atbis. — Long. Ô,Ô milL
Tête noire. presque glabre, mandibules rougeâtres, antennes d’un brun rouge: pattes brunes avec la base des tibias rouge. Thorax ferrugineux: abdomen d’un muge brunâtre, presque noir sur ses derniers segments, second segment parcouru dans toute sa longueur par deux bandes de pubescence soyeuse, peu serrée, d'un blanc d’argent, presque rectilignes, un peu convergentes en arrière et un peu plus rapprochées l’une de l'autre que du bord externe du segment; une tache transversale, assez vague, formée de semblable pubescence, orne le milieu du bord apical du second segment ainsi que la partie médiane des trois segments suivants. Pilosité très éparse, noirâtre sur la tète, le thorax et la première moitié de. l'abdomen, blanchâtre sur la face déclne du métathorax et les derniers segments abdominaux; segments ventraux deux et suivants éparsement ciliés de poils pâles; pattes hérissées de poils semblables; éperons blancs.
Tète subrectangulaire, transversale, plus large que le thorax, densément ponctuée comme un dé à coudre; yeux grands, ronds, très convexes, luisants, ;nec des facettes distinctes, assez rapprochés de l'articulation des mandibules: ces dernières acuminées au sommet; antennes avec b* second article du funicule environ deux fois aussi long que le troisième. Thorax rectangulaire, un peu plus long que large, faiblement contracté entre le mésothorax et le métathorax. ses bords latéraux à peu près parallèles et très faiblement crénelés, son bord antérieur droit avec les angles marqués mais non dentifonnes: la limite entre la face basale et la face déclive du métanotum n'est pas indiquée et il n’existe pas d’onglet scutetlaire. Le thorax est très densément ponetué-réticnlé on dessus, avec les pleures concaves, lisses et très luisantes. Abdomen sossile, son premier segment en forme de disque court, plus étroit que le suivant, et muni en dessous d'une carène basse et régulière; second segment densément ponctué-réticulé on dessus, les suivants plus éparsement ponctués : dernier segment dorsal faiblement déprimé, très finement coriace, cilié sur les cotés de longs poils bruns.
Brésil : Bahia (37. Gounelte ), un seul individu.
Cette espèce se rapproche beaucoup de Gounellei André, mais son thorax est d'une forme, différente, non denté sur les côtés, et son se-
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cond segment n'est pas orné d’une bande médiane mais de deu\ bandes parallèles de pubescence pâle.
4M. Mutila (Ephuta) plumifera no\. sp.
+ Siyru, eupite rnfescrnte , rotundato , thonier augnstiore . Thora.r quadrato-oculns, uhii/ue dense puuettito-reticulatu. s*. pleuris apnris . mm eararatis. Abdomen petiolulum , segmenta secundo un tire ronee.ro . wcd/o basait lomjitud in aliter depressn. tribus macalis albesrentibns orna ta, media basait oblonga , alteris taterutibus , subrotuudutis. p'dis te nuibus , penuutis , sparse constituas; murgine apicali segmrntorum I-:i dense ulbo-ftmbrialn , «m/ pggidiali distiurta , dense striata . Calruriu nlba. — Long. 10 mill.
Tète d'un brun noir avec le. front et le verlex d'un rouge brun: eparsement recouverte d’une line puhescenre blanchâtre et hérissée de courts poils bruns: tubercules antennaires, scape, premiers articles du fuuicule et milieu des mandibules plus ou moins rouges. Thorax noir, hérissé de poils bruns, sauf sur les côtés du métanolum où la pilosité est blanchâtre. Abdomen noir, densément revêtu de pubescence noire: ses trois premiers segments ornés à leur bord apical d'une frange étroite, mais bien dessinée, de poils serrés et blanchâtres; le second segment porte en outre* trois taches de même couleur dont une médiane, allongée, plus rapprochée de la base du segment (pic de son extrémité et placée dans une dépression longitudinale, les deux autres plus vagues, à peu près rondes, situées plus près des bords latéraux du segment que de sa ligne médiane et un peu en arrière de la tache basale: ces trois taches sont formées de poils plumeux, très élégants et dont la structure se distingue nettement de celle des poils formant les bordures apicales. En dessous, les segments 2-Ô sont assez densément ciliés de poils blanchâtres. Pattes hérissées (le poils pâles; éperons blancs.
Tète petite, arrondie, moins large (pie le thorax, densément ponctuée-réticulée; \eu\ petits, ronds, annexes, n\rc des facettes distinctes, situés à peu près au milieu des bords latéraux: mandibules acuminées an sommet, inermes: antennes robustes, second article du fuuicule seulement un peu pins long que le troisième. Thorax ovalaire, un peu plus étroit en arrière qu'en avant, non contracté latéralement, fortement arrondi â scs angles antérieurs, perpendiculairement tronqué en arrière, mais sans arête entre la face supérieure et la face décli\e du métanotum et sans onglet scutellaire. Toute la surface du thorax est densément ponctuéo-réticulée, même sur les lianes qui m* sont pas
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concaves niais à pou près plans. Abdomen pétinlé, son premier segmont étroit, court, assez plan ni dessus, pou contracté à son articulation postérieure ol sans carène distincte en dessous; second segment très convexe, s’élevant beaucoup au-dessus du premier, muni en dessus, sur sa moitié basale, d’une dépression longitudinale bien accentuée: il est densément réticulé-ponctué en dessus, marqué en dessous d'une ponctuation forte mais moins réticulée: dernier segment avec une aire pygidiale plane, nettement et longitudinalement ridées triée.
Brésil : Matusinbos. Province des Mines (M. CouneUe); un seul exemplaire.
Cette Mutille rappelle un peu par sa parure la virginalis Gerst.. mais elle se distingue de toutes celles qui me sont connues par les poils plumeux qui constituent les trois taches du second segment.
MO. Mutilla (Ephuta) eompar André.
Mutilla (Spbaeropbibalma) eompar André*, Bull. Soc. ent. Fr., 189M. p. cecxxi, Q.
ç Décrite par moi d’après un seul individu du Brésil, cette espèce est représentée dans les cartons du Muséum par trois exemplaires de Colombie et du Venezuela (pii présentent avec le type quelques légères dillerences. Ainsi, les bandes pubescentes du métanotum se continuent, avec ou sans interruption, sur l’extrémité du mésonotum et. chez l’im des individus, la tète est très faiblement plus étroite que le thorax. Malgré ces petites divergences, l’espèce est aisée à reconnaître aux caractères indiqués et notamment à sa petite taille et à ce que la série médiane de taches pubescentes qui, chez indien et espèces voisines, forme une ligne continue sur la seconde moitié de l’abdomen, est réduite. chez compm\ à deux taches plus larges, quadrangulaires, occupant le milieu des quatrième et cinquième segments.
Ml. Mutilla (Ephuta) rectilineata nov. sp.
V Siyrn. myro-pilosa; eapat subquadralnm, ihornre rix unyustius, immacnlalnm . Thorax hrrvis , inermis , posl medium modîce rouslririus et anyustatns f immarulatus , pteuris ejrcarnlh, y l ah ris. nitidis. sparse pnnclalis. Abdomen petiolalnm ; primo seymento pnrvo , nodiformi ; secundo duubus lineis longiludinnlibus , midis , sparse pnuctutis, vilellinis , ornuto; segmentorum 2-i luleribns , macula media longitudinal i,
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aurichuleeo-senceis ; pyytdio dcpvesso, rugoso. Calculai n agio- pic eu. — Long. 13 mill.
Noire. avec des poils noirs, assez courts, pins obliques et plus épars sur la tète et le thorax, plus appliqués et plus serrés sur l'abdomen; pattes hérissées de poils noirs, épines et éperons d’un noir brun. Segments 2-4 de l'abdomen ornés sur les cotés d'une tache apicale, transverse, de pubescence doré-bronzé; bord postérieur du second segment paré en son milieu d’une tache longitudinale qui se continue sur les segments 3-3, formant une ligne ininterrompue de semblable pubescence: bord des segments ventraux 2-3 cilié de poils de même couleur. Second segment orné de deux taches longitudinales, en forme de lignes parallèles, nues, luisantes, d’un jaune rougeâtre, marquées de quelques points épars, partant du bord antérieur du segment pour se continuer en ligne droite jusqu’à une petite distance du bord apical, et à pou près aussi éloignées l’une de l'autre que chacune d’elles du bord latéral du segment.
Tète subrectangulaire, un peu plus étroite que le thorax, grossièrement ponctuée-réticulée, ses angles postérieurs distincts; mandibules étroites, acuminées, inormes: yeux assez grands, ronds, convexes, luisants situés un peu plus près du bord postérieur de la tète que de l’articulation des mandibules; second article du funicule des antennes un peu plus long que le troisième. Thorax peu allongé, ayant sa plus grande largeur \ers son milieu, faiblement rétréci en avant, plus fortement en arrière, avec les bords latéraux très obtusément crénelés; il est grossièrement ride-réticulé en dessus, tronqué en arrière, avec les pleures concaves, presque lisses, luisantes et très éparsement ponctuées. Abdomen pétiole, premier segment petit et nudiforme, muni en dessous d’une carène qui se termine en avant par une forte dent aiguë et uneiforme: second segment marqué sur les cotés de gros points allongés et réticulés, la sculpture do sa partie dorsale est indistincte par suite de l’abondance de la vestitnre: pvgidium déprimé, assez mat, chargé 1 de rides longitudinales irrégulières. Second segment \ entrai assez densément ponctué ainsi que les suivants.
L T n seul individu, provenant de la collection Siebel et sans indication de pairie, mais originaire sans aucun doute de l'Amérique du Sud.
Cette espèce appartient au groupe de la )/. Indien L. et, bien (pie par suite du mauvais état de l'exemplaire typique, la description puisse se trouver incomplète, surtout en ce qui concerne la pubescence de la tète et du thorax, qui a pu disparaître, «dit* est facile à distinguer Ann. Soc. Enl. Fr., lxyii, îsas. V
ol)
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do toutos colles du groupe par les deux lignes longitudinales, nues, qui forment la principale ornementation de son second segment.
n2. Mutilla (Ephuta) variolosa nou sp.
+ Sigru, front? rl rerlicr, mesonoti fascia postica arruata, melanoti ritlu media, ptenrarnm parte inferiorr , segment i abdominatis second i apire , segment is AA lotis , anreo-serieeis; segmenta secundo marutis quatuor midis , fltivis , an i iris basal Unis, postiers fere apicalibus . magnis. transrersis. ornato. Corpus elongalum, capile thorace panto laliore , hoc runeiformi , postier altrnnuto; abdomine petiolato, segmento nttimo eonre.ro, area pggidiali destituto ; culcuribus brunneis. — Long. 8,0 mill.
Corps noir. hérissé (Tune pilosité brunâtre, assez courte, devenant jaunâtre sur les parties claires. Tète revêtue en dessus d’une belle pubescence d’un jaune d’or, plus serrée sur le vertex; joues avec une pubescence blanchâtre, très éparse. Pronotum olîrant quelques traces peu distinctes (par suite d’usure?) do pubescence dorée; mésonotum paré postérieurement d’une bande arquée, métanotmn avec une bande médiane, longitudinal»*, formées toutes deux de mémo pubescence, mais peu serrée, ce qui rend ces dessins un peu vagues; la partie inférieure des flancs du thorax est également revêtue d’une pubescence analogue. Second segment de l’abdomen orné de quatre taches jaunes, nims. vaguement cerclées de rougeâtre, les deux antérieures subquadrangulaires. touchant le bord antérieur du segment et plus éloignées l’une de l’autre que du bord externe, les deux postérieures beaucoup plus grandes, transversales, placées à une petite distance du bord postérieur ot très rapprochées entre 1 elles; l’intervalle des taches et le sommet du segment sont très éparsement revêtus de pubescence dorée ainsi que les segments suivants; en dessous, le bord postérieur d»*s segments 2 -o est cilié de poils jaunâtres. Antennes, mandibules et pattes noires ou d’un brun noir, ces dernières éparsement hérissées de poils pâles; éperons bruns.
Tête assez convexe, arrondie en arrière, un peu plus large »jim le thorax, grossièrement ponctuée-réticulée; jeux grands, ronds, luisants, très convexes, situés vers le milieu des bords latéraux; second article du funicule â peine [dus long que le troisième. Thorax allongé, cunéiforme, rectiligne à son bord antérieur dont les angles se terminent par une très petite dent: il se rétrécit graduellement d’avant en arrière, sans étranglement; ses bords latéraux sont droits, très faiblement crénelés, et son profil dorsal est légèrement arqué, sans troncature postérieure accentuée: il est grossièrement ponctué-réticulé en
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«Irssus. plus superficiellement sur 1rs lianes, avec les pleures un peu concaves. Abdomen nettement pétiole, premier segment étroit, nodi forme, grossièrement ponctué-réticulé en dessus, muni en dessous d’une carène basse et peu accentuée; le reste (h* l’abdomen forme un o\ale régulier: second segment très grossièrement ponctué-réticulé en dessus, la sculpture s’oiïaeant un peu en arrière; en dessous il est assez fortement mais éparsement ponctué et luisant; dernier segment convexe, superficiellement chagriné, assez luisant, sans aire pjgidiale.
Mexique Sumiehrast ), un seul indhidu.
Cette jolie petite espèce se reconnaît facilement à sa forme allongée et à la forte sculpture de ses téguments.
fh\. Mutilla Ephuta} Bouvieri nov. sp.
Ç Capnt nigrum. nigro-t'iUosuin } eUmgniam , thovnce muftis lias; tiwrn.r rufo-brunneus. sut long us . (intire et postier nuyiistatiis f tuteritms inennitnis , dorso rude rrtieututo, notice nigro-piloso , postier et lutcralitcr setis Ion gis , nlbidis hirln. Abdomen pet lointain , primo sryiucnto niyrobninneo, ulbo-piloso, secundo rufo, b nsi et apiee ntro-piloso , in medio ( dbo-hirto , dorso rude retiriüato; segmento tertio atro-pubesceute , religiiis dense nlbo-eUintis , areu pijgidiuü distincte, rugosu. Vedes ititjro brnunei , albo-pHosi , ciitcaribus brmneis . — Long, lo mill.
Tète noire, entièrement revêtue de poils noirs, antennes et mandibules d’un brun noir; thorax d’un ronge brunâtre, pronotum comort de poils noirs, obliques, ses cotés hérissés de soies noires; métanotuiii assez abondamment hérissé de très longues soies blanchâtres; des semblables soies, mais un peu moins longues, hérissent les lianes du mésonotum. le premier segment abdominal, les cotés du second et de tous les suivants. Premier segment abdominal noirâtre, second ronge en dessus et en dessous, muni à sa base d’une large loullè de poils noirs, serrés, et. à son extrémité, d’une bande de pubescence de meme couleur, assez large et un peu angulensement dilatée en son milieu; troisième segment entièrement re\èlu en dessus de pubescence noire, les sui\ants abondamment ciliés de poils blanchâtres qui en recouvrent tonte la surface, à l’exception de Paire pygidinle: en dessous, les segments 2-o sont longuement ciliés de poils blancs. Patles hérissées de soies blanches, épines noirâtres, éperons d’un brun rougeâtre.
Tête petite, plus longue que large el beaucoup plus étroite que le thorax, à sculpture indistincte par suile de l'abondance delà vestilmv:
\ eux paraissant ronds (élidés par les Antbrèncs dans les exemplaires
que j'ai sous les yeux); mandibules assez courtes, menues, acuminées au sommet. Second article du funicnle environ une fuis et demie aussi long que le troisième. Thorax allongé, piriforme, rétréci en avant et plus encore en arrière, son bord antérieur à peu près droit avec les angles peu marqués, ses bords latéraux inermes, faiblement et obtusément crénelés: il est très grossièrement ridé-réticulé sur le dos, avec les pleures fortement concaves, presque lisses et luisantes; métanotum obliquement déclive en arrière, sans arête supérieure et sans onglet scntellaire. Abdomen pétiole, premier segment étroit, nodiforme, grossièrement ponctué-réticulé en dessus, muni en dessous d'une carène courte et assez saillante; second segment très grossièrement ridéréticulé en dessus, marqué en dessous de gros points superficiels: dernier segment avec une aire pygidiale bien distincte, mate, irrégulièrement ridée.
Saint-Domingue, deux exemplaires un peu détériorés par les An* Ihrènes. J’en ai vu également d’autres individus de la même localité dans la collection de M. de Saussure.
Cette espèce est voisine de ■niyvirepf ? Cress., militari s Sm. et melancholica Sm.. mais elle s’éloigne de toutes trois par son thorax rétréci en avant et sans épines à ses bords latéraux. Elle forme d’ailleurs, avec celles que je viens de nommer, un petit groupe propre aux Antilles et d’aspect particulier. Bien que les descriptions des M. militari s et inelancholica soient très insuffisantes, je crois cependant reconnaître ces espèces dans quelques individus que j’ai sous les yeux et, comme ces quatre formes sont très rapprochées l’une de l’autre, il sera bon d’en résumer les caractères en un tableau comparatif pour en faciliter la détermination.
A Thorax rétréci en avant et en arrière, incrine sur les cotés; segments apicaux de l'abdomen recouverts de pubescence blanche (voir la description ci-dessus). Bouvier] n. sp.
B Thorax ayant sa plus grande largeur en avant et se rétrécissant insensiblement jusqu’en arrière, armé de chaque coté de deux fortes dents émoussées. Segments apicaux de l'abdomen recouverts de pubescence noire. Tète un peu plus étroite que le thorax, noire, revêtue de poils noirs; thorax d’un rouge plus ou moins sombre, étroitement hérissé de poils noirs à son bord antérieur; abdomen pétiolé, son second segment le plus souvent en majeure partie rouge, rarement d'un brun noir.
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a Thorax grossièrement ponctué-réticulé en dessus, mais non ridé-réticulé à larges mailles comme chez les espèces suivantes; second segment abdominal rouge, orné antérieurement d’une grande tache noire, bisinueuse en arrière et occupant parfois la moitié du segment; bord postérieur du même segment, ainsi que le troisième, revêtus de pubescence blanchâtre; les autres segments entièrement garnis de pubescence noire; parfois une tache de pubescence noire se voit au milieu du bord postérieur du second segment. — Long, 15 -16 mill. — Cuba,
Martinique xioniCEes Cross.
b Thorax ridé-réticulé à larges mailles.
* Second segment abdominal d'un rouge ferrugineux, marqué à sa base d’une tache trilobée de pubescence noire, son bord postérieur largement noir, revêtu de poils noirs, ce qui forme une bande anguleusement avancée au milieu, mais raccourcie sur les côtés qui sont ciliés de poils blanchâtres; troisième segment également cilié de poils blancs sur les côtés, noir et velu de noir sur le reste de sa surface ainsi que la totalité des quatrième et cinquième segments; métathorax médiocrement hérissé de poils blanchâtres. — Long. 16 mill. — Saint-Domingue, Jamaïque militaris Sm.
** Second segment abdominal d’un brun marron ou d'un brun noir, orné à sa hase d'une . grande tache irrégulière de pubescence noire ;
son bord apical ainsi (pie le troisième segment entièrement recouverts de longs poils blanchâtres; quatrième et cinquième segments revêtus en entier de poils noirs; métathorax, lianes du mésothorax, premier segment de l'abdomen et pattes abondamment hérissés de très longues soies blanchâtres. — Long.
16 mill. — Saint-Domingue.... melaxuholica Siu.
5 \ . Mutilla (Ephuta) melanargyrea nov. sp.
Q Sigra, pilis luuosis griseo-argenteis vestiia et iusupev setis argent eis
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dense hirla , (Mouline maciiUs duabns mnynis, niyris , niyrn-hirtis , prima basati, rahindala , u/fm/ apicali , ovata, sey menti scrutait npierm seymentornmque 3-d maximum parlent occupante, ornato. Capnt thorace twynstius; thorax piriformis, aniice parnm, postier mayix amjnstntus; abdomen petiolatnm. area pyyùlinU apura, lomjitndinaliter rnif osa. Catcaria pi cru. — Long. 14-Itî mill.
Corps noir, ainsi que los mandibules, los antennes cl les pâlies; télé, thorax et abdomen densément revêtus de pubescence laineuse, assez longue, un peu crépue, d'un gris argenté: une abondante pilosité» de même couleur hérisse en outre toul le corps et les pattes: abdomen orné de deux grandes taches noires, recouvertes de pubescence et de pilosité (le même couleur, l’une semi-circulaire, occupant la majeure partie de la base, du second segment, et l'autre apicale, ovalaire, comprenant le milieu du bord apical du second segment, la majeure partie du troisième et du quatrième, à l'exception des cotés, et la totalité du cinquième: aire pygidiale entourée de cils blanchâtres. En dessous, le corps est hérissé de poils pâles et les segments ventraux ï- \ sont ciliés de poils semblables.
Tête subqnadrangulaire, à peu près aussi longue que large, arrondie en arrière, plus étroite que le thorax, grossièrement ponctuée-réliculée; \eux assez grands, très convexes, luisants, situés vers le milieu des cotés «le la tète: mandibules robustes, inermes. sillonnées en dessus. acuminées au sommet; second article «lu funicule presque deux fois aussi long que le troisième. Thorax assez court, pirifonne, faibli 1 ment rétréci en avant, plus fortement en arrière, grossièrement ponctuéréticulé: pleures concaves, plus superficiellement réticulées. Abdomen pétiole, premier segment petit, beaucoup plus étroit que le second dont il est nettement séparé, muni en dessous d'une carène basse et peu accentuée; second segment à sculpture indistincte en dessus par suit»» de l'épaisseur de la \estituiv, grossièrement mais superficiellement et irrégulièrement ponctué en dessous; dernier segment avec une aire p\gidiale bien limitée, plane. mate, irrégulièrement <‘t longitudinalement ridée. Tibias armés d<‘ fortes épines noires; éperons d'un brun noir.
Mexique. ( Sumichrast ), un seul individu provenant de la collection Siebel où il portait le. nom inédit que j« i lui ai conservé. En autre exemplaire un peu plus petit, «jui m'a été également envoyé du Mexique, fait partie de ma collection.
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oa. Mutilla (Ephuta) ducalis Sm.
Matilla dncnlis Smith, Doser, new Spec. Ilym. Cnil. Prit. Mus., 1879. p. 224, Q.
Cette belle espèce est représentée dans les cartons du Muséum par plusieurs exemplaires du Mexique et de Costa-ltica; ces derniers individus, recueillis par M. de Lafon. en 1884, sont accompagnés d’un mâle provenant des memes récoltes et dont la ressemblance avec la femelle est si grande que je ne puis douter qu'ils appartiennent à la même espèce. Voici la description de ce mâle encore inédit.
<3 Tète noire, recouverte eu dessus de pubescence d’un jaune d’or soyeux et hérissée de soies jaunâtres: sur les joues et le dessous de la tète la pubescence est plus line, plus éparse et blanchâtre. Thorax noir, pronotum. sculellum et base du métanotiun rexêtus de pubescence d'un doré soyeux: mésonntum plus éparsement garni de pubescence noire; lianes du thorax assez densément revêtus d’une line pubescence jaunâtre. Abdomen noir a\ec le second segment d’un jaune orangé, éparsement revêtu de pubescence de même couleur et orné, au milieu de son bord latéral, d’une tache irrégulière, noire; ce même segment est muni â son sommet d’une bande noire, recoin crie de pubescence noire et faiblement dilatée en angle obtus en avant : troisième segment entièrement noir et revêtu de pubescence noire: quatrième, cinquième et sixième segments noirs, densément revêtus de pubescence d'un fauve doré qui cache entièrement la couleur foncière; dernier segment densément cilié de pubescence noire: en dessous, les segments sont assez densément ciliés de poils jaunâtres, et le second segment porte en son milieu une fossette longitudinale, très étroite, allongée et garnie de poils jaunâtres. Pattes hérissées de poils pâles; éperons bruns.
Tête petite, arrondi»*, plus étroite que le thorax, à sculpture indistincte à cause île l'épaisseur de la xestiluro; yeux assez grands, ronds, luisants, très convexes; ocelles petits: mandibules inerines en dehors; second article» du funicnle à peu près de la longueur du troisième. Thorax oxalaire, peu allongé, axant sa plus grande largeur au niveau des ailes; pronotum droit eu axant, échancré en arrière en angle obtus, â sculpture cachée en dessus par la pubescence; mésonutum grossièrement ponrtué-rétieulé, prolongé, en un lobe dentiforme de chaque côté du sculellum: ce dernier arrondi, peu saillant: mélanolmn tronqué-arrondi, grossièrement ponctué-rélicnlé ; lianes du thorax superticiellement pouclués-réticulés ; éeaillelles assez petites, luisantes, avec
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de gros points épars. Abdomen nettement pétiole, premier segment étroit , allongé . nodiforme en arrière, densément ponctué-réticnlé en dessus, muni eu dessous d’une carène qui se termine en arrière par un appendice dentiforme; second segment avec une ponctuation superficielle. assez grosse et médiocrement serrée en dessus, plus irrégulière et plus éparse en dessous. Ailes obcures. un peu violacées; stigma étroit et allongé, d’un brun noir ainsi que les nervures; cellule radiale bien plus longue que large, tronquée au sommet ; trois cellules cubitales, la première un peu plus longue que la radiale, acuminée aux deux extrémités, la seconde plus de trois fois aussi large sur la nervure cubitale que sur la radiale, recevant la nervure récurrente près de sa base, la troisième irrégulière, très étroite sur la nervure cubitale, la troisième nervure transverso-cubitale formant un angle rentrant et à demi effacée à sa partie inférieure, la deuxième récurrente est reçue au milieu du petit côté inférieur de la troisième cubitale. — Long. 17 rnill.
Ce male se rapproche, pour la coloration et l'aspect général de .!/. iztupa Blake, mais il s’en distingue par son corps plus grêle, son pétiole plus allongé, son second segment abdominal entièrement d’un jaune orange, ne présentant de noir que le bord postérieur et les deux taches latérales, et par ses ailes qui. bien que plus obscures au sommet, n’olfrent pas de bande subhyaline bien apparente en leur milieu.
ofi. Mutilla Ephuta) Sicheliana Sauss.
Mutilla Sirhelimw Saussure, Ann. Soc. ont. Fr., 18(17, p. fitlfi. pi. VIII. fig. 10, 9. — Spharrophthaluw prunotiucta Cockerell, Entom. News. VI, 189Ô, p. 00, 9.
La Sph. prunotiucta Cock., d’après un individu typique que j’ai reçu de M. Dugès. n’est autre que la Sirhrliaua Sauss. dont le nom a l’antériorité.
La description de Sicheliana donnée par Blake (Trans. Amer. Ent. Soc., Xlll, 1860, p. 217) est inexacte, puisqu'il indique le premier segment abdominal comme sessile avec le second et les deux taches de ce dernier comme formées de pubescence noire, tandis que l'abdomen est nettement pétiole et que les taches du second segment sont blanches.
o7. Mutilla Ephuta) variicolor nov. sp.
9 Caput uitjnnu , suprtuleuse yrixeo-pihsum , mandibulis antennisijur rufo-brunneis. Thorax breris, rolundato-trapezoidaUs, postire angns-
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//or, rufo-brunneus, dorso un tire nigro-pubesrente, postire et Uitrribus griseo-piloso. Vedes rufo-brunnei , pallido-hirti, ralraribus aigris. Abdomen prtiolutum, rufo-brunnenm , segmento seruudo manda magna basait, büobnto, fascingitc npicali ntringue nbbrn'iatn , nigro-serireis oninto; segmenta tertio fascia simili pmedito; rcliguis dense griseo cilintis, area pygidiali plana . irregalariter rugosa. — Long:. 9-10 mi 11.
Tête noire, densément revêtue sur le front et le vertex de poils grisâtres: joues avec une pubescence plus line, plus luisante et plus éparse; antennes et mandibules d’nu brun rougeâtre, plus ou moins noirâtres au sommet. Thorax d'un rouge brun, revêtu, en arrière et sur les cotés, de poils grisâtres, assez abondants, et paré en avant d'une grande tache semicirculaire, occupant plus de la moitié de sa surface et recouverte d’une dense pubescence noire. Abdomen d’un rouge brunâtre, premier segment cilié de longs poils pales à son bord postérieur, second segment revêtu en dessus d’une pubescence peu serrée, d’un ferrugineux pale, entremêlée de plus longs poils blanchâtres, et paré en avant d’une grande tache hilobée, formée de pubescence noirâtre et dont les lobes, arrondis au sommet, n’atteignent pas tout à fait le milieu du segment: ce segment porte en outre, à son bord apical. une bande de pubescence noire, assez étroite, raccourcie sur les côtés et formant a\ec une bande semblable, qui occupe la partie médiane du troisième segment, une grande tache noire en rectangle transverse: tes quatrième et cinquième segments, ainsi que les côtés des précédents, sont densément ciliés de poils grisâtres: segments ventraux deux et suivants longuement ciliés de poils pâles. Pattes rougeâtres. hérissées de poils pâles; épines des tibias et éperons noirs.
Tête quadrangulaire, de la largeur du thorax, avec les angles postérieurs arrondis; sculpture indistincte par suite de l’abondance delà \estiture: >eu\ assez grands, convexes, en ovale très court, situés plus près de l’articulation des mandibules que de l’occiput ; mandibules robustes, aeuminécs au sommet, inermes; second article du funicule près de deux fois aussi long (pie le troisième. Thorax court, en trapèze arrondi sur les côtés, plus étroit en arrière qu’en avant, avec le bord antérieur à peu près rectiligne; sa sculpture est indistincte comme colle de la tète. Abdomen assez allongé, pas plus largo que. le thorax, pétiole; son premier segment petit. \ isihleinent contracté à son articulation postérieure, densément ponctué en dessus, muni en dessous d'une carène basse et sans caractère particulier: second segment assez fortement pnnclué-réliculé en dessus, plus éparsenienl ponctué
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en dessous, segment apical muni d'une aire p\gkliale plane, noire, mate, irrégulièrement rugueuse.
Mexique ( Suwichrast ), deux exemplaires.
Cette espece rappelle sensiblement le système d'ornementation de Snmirhrasti Sauss.. mais elle en (litière par sa taille généralement moindre, sa forme plus élancée, la couleur rougeâtre de la majeure partie de» ses téguments, la vestiture de son abdomen moins épaisse, et la tache bilobée de son second segment plus vague et plus courte.
Mutilla (Ephuta rutiliventris nov. sp
Aè/rn, fhiro-pilosa , nbflomhiis petiolnti seyiueviis 2-6 ni fis , romneo-pilosis , seymnito ultiino niyro. nhjro-piloso . Aine fnmnlne* rellnln nuliali h and trnuenia , rellnlis cubitnlibus tribus, Calraria piren. — Long. 7-8 mill.
Tête, thorax, premier segment abdominal, antennes et pattes noirs; tête et thorax hérissés de poils jaunâtres, peu serrés, assez caducs et plus épars sur le métanotum: premier segment de l'abdomen hérissé de quelque rares poils semblables, second à sixième segments d'un rouge pâle en dessus, parfois mélangés de noirâtre en dessous, et densément couverts en dessus d'une longue pilosité oblique, d'un rouge écarlate; segments ventraux ciliés de 'poils d'un rouge pâle: dernier segment dorsal et les deux derniers segments ventraux noirs, hérissés de poils noirs. Scape des antennes avec de longs poils noirâtres, mélangés de quelques poils pâles; pattes hérissées de poils blanchâtres: éperons bruns.
Tête un peu plus étroite* que le thorax, fortement rétrécie* et arrondie* derrière les yeux, densément ponctuée: yeux ronds, luisants, très convexes; ocelles médiocres: mandibules inermes en dehors; second article du funicule à peu près égal au troisième. Thorax ovale, densément et fortement ponctué-réticulé, devenant ridé-réticulé sur le métanotum: pronotum très obtusément échancré en arrière: mésonotum prolongé de chaque côté du scutellum en un lobe saillant, à sommet arrondi : sculellnm plan ; écaillettes petites, lisses et luisantes. Abdomen allongé, nettement pétiole; premier segment sensiblement plus long que large, luisant, marqué de gros points peu profonds, muni en dessous d'une carène basse et peu accentuée: second segment luisant, peu densément ponctué en dessus, encore plus éparsement en dessous où il est muni, vers son milieu, d’une petite fossette courte, peu apparente et parfois mémo elTacéo. Ailes faiblement obscurcies, stigma-
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court, bien apparent, brun ainsi que les nervures: cellule radiale de grandeur muvonne, arrondie au sommet; première cellule cubitale pentagonale, à peu près de la grandeur de la radiale: seconde cellule cubitale triangulaire, recevant la nervure récurrente près de sa base: troisième cubitale souvent peu distincte par suite- de l’effacement de la troisième nervure transverse, recevant la seconde récurrente près de son extrémité.
Mexique (Samiehrast
Ce male, qui est peut-être celui de holotrichu Sauss. et (pii provient du même pavs, ressemble beaucoup pour la coloration au mâle de.S<«michrasti Sauss.. mais il est beaucoup plus petit et plus allongé, le pétiole abdominal est beaucoup plus grêle, et la tête est bien plus fortement rétrécie en arrière.
ot). Mutilla (Ephuta hirtella nov. sp.
+ l'erruginea. thorare obsruriove. an tennis {ledibasque pallidioribus. (dupas undique snt copiose pulUdo-hirsutum , abdominis seg menti se enndi pubescentia mugis obliqua , segnieniorttm 2-o apiee dense pallidoriliaio . Capat rotnndaiuiu , vijr thorare tafias; ihora.r ferc reclangnlaris t pas (ire niodiee angustutus; abdomen subsesslle , area pggidiali dense et Inngilndi militer striata. Calrariu paltida. — Long, o.o mill.
Corps entièrement ferrugineux, avec le (borax un peu brunâtre; antennes et pattes plus pâles, d’im testacé a peine rougeâtre. Tète et thorax revêtus d’une pilosité jaunâtre, assez dressée, médiocrement abondante: premier segment de l'abdomen hérissé de longs poils, second segment avec une pubescence plus courte et seini-eoiiehée, cilié a son bord postérieur, ainsi que les segments 11 à o, de poils d ’1111 jaune pâle, plus longs et assez abondants: bord postérieur des segments ventraux 2 à o également cilié de poils semblables. Pâlies hérissées de poils blanchâtres: épines des tibias et éperons pâles.
Tète arrondie, assez épaissi 1 , aussi longue que large et à peine plus large «pie le thorax, densément ponctuée-réticnlée; yeux en ovale court, luisants, convexes, situés vers le milieu d«*s bords latéraux; mandibules assez «'droites, rembrunies «d très acuminées au sommet: second aiTn , l«‘ «lu fmiicul<‘ un pou plus long que le troisième. Thorax rectangulaire. faiblement rétréci on arrière, son bord antérieur ivctiligne avec les angl«‘S arrondis; il <‘st densément ponctim-réticulo on dessus, ass«*z abruptement tronqué eu arrière, a\oc les pleures un peu concaves, presque lisses et luisantes. Abdomen snbsessile, son premier segment
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court, assez large, plus étroit que le suivant, mais sans contraction à son articulation postérieure, éparsement ponctué en dessus; second segment densément ponctué en dessus et en dessous, subreticule; dernier segment muni d'une aire pygidiale bien distincte, finement, densément et longitudinalement striée.
Chili, un seul individu.
tiO. Mutilla (Ephuta) silvestris no^ . Sp.
Ç Ferruginea , abdomine , primo segmenta excepta, nigro-piceo . Capnt thorace hand latins; thorax breriter snbpirifonnis, postier angustior ; abdomen sessile , segmenta secundo fere cglindrico , sequentibus sinml sumpiis dupîo (ongiore , segmentornm 2-ï apice breriter albo-cHiato; pggidio conrexo, subtiliter coriaceo , area pggidiali nulla. Calcaria pntlida. — Long. 4-o mill.
Tête, thorax, antennes, pattes et premier segment de l'abdomen ferrugineux, les autres segments d’un noir brun. Tête et thorax hérissés d'une pilosité blanchâtre, assez abondante; premier segment de l’abdomen avec des poils plus longs et plus obliques, second segment très éparsement garni de poils assez longs et presque couchés, et densément cilié à son bord postérieur de poils courts et blanchâtres; troisième, quatrième et cinquième segments ciliés de poils semblables. Pilosité des pattes et éperons blanchâtres.
Tète quadrangulaire-arroudie, â peu près de la largeur du thorax, fortement et densément ponctuée, assez luisante: \eux courtement elliptiques, convexes, luisants, assez éloignés de l'articulation des mandibules. ces dernières étroites, acuminées au sommet: second article du funicule de la longueur du troisième. Thorax court, subpiriforme, faiblement rétréci en avant, plus fortement en arrière, son bord antérieur rectiligne a^sec les angles marqués mais non dentiformes; il est densément ponctué-réticulé eu dessus, plus superficiellement ponctué à sa troncature postérieur! 1 ; pleures assez concaves, lisses et luisantes. Abdomen sessile, son premier segment en forme de disque, presque aussi large que le suivant, non contracté â son articulation, finement ponctué en dessus, muni en dessous d’une carène courte et tranchante, second segment allongé, subcylindrique, au moins deux fois aussi long que tous les suivants réunis, lisse, luisant, très éparsement ponctué en dessus et en dessous; dernier segment convexe, très finement chagriné, sans aire pygidiale.
Chili, dans les forêts.
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Cette espèce semble se rapprocher de M. tetragnnodeni Spin, que je lie connais pas en nature, mais, d’après la description, cette dernière, doit avoir le thorax rectangulaire, à cotés parallèles, ce qui n’est pas le cas chez la sil eest ris.
til. Mutilla (Ephuta) albociliata nov. sp.
Q Ferruginea. bninneo-hirta, abdominis seymenti secnndi apice breriter sed dense ulbo-ciliuto. Caput elontjatum , thonier angustius, dense jiunetuto-retieulatuni ; tliorn.r ovatns, postier nngnstior , dense punetatoretieulatus ; abdomen sessile, luciduui , sparsius punctatuni . segmenta ultimo eonve.ro 9 laevi , area pggidiali < tepeiente . Catcaria testueea. — Long, o-l) mi 11.
Tout le corps d’un ferrugineux foncé*, un peu rembruni sur les derniers segments abdominaux. Tète, thorax et abdomen hérissés de poils brunâtres, obliques, plus longs et plus perpendiculaires sur les côtés ; second segment de l’abdomen paré, à son bord postérieur, d’une frange étroite, mais bien dessinée, de poils blancs. Pattes hérissées de poils blanchâtres; éperons d'un testacé pâle.
Tête allongée, plus étroite en avant qu'eu arrière, arrondie à son bord postérieur, un peu moins large (pie le thorax, densément et fortement ponetuée-réliculée. Yeux petits, arrondis, convexes, luisants, situés vers le milieu des bords latéraux; mandibules assez étroites, acuminées au sommet: tubercules antennaires petits, lisses, luisants; second article du funiculeà peu près delà longueur du troisième. Thorax ovalaire, faiblement rétréci en avant, un peu plus en arrière, avec les angles antérieurs arrondis et le métanolum brusquement tronqué», mais sans arête ni onglet scutellaire; il est densément ponctué-rétieulé comme la tète, plus faiblement sur les côtés, à l'exception des mésopleures et des métapleures qui sont faiblement concaves, presque lisses et luisantes. Abdomen ovale, sessile, son premier segment large, court, cupuliforme, luisant, très éparsement ponctué en dessus, caréné en dessous; second segment peu densément ponctué en dessus et en dessous, luisant; dernier segment convexe, lisse, luisant, sans aire p\gidiale.
Chili, deux exemplaires.
Facile à distinguer de l’espèce précédente par la couleur de son abdomen dont le second segment est seul bordé de blanc et moins éparsemeiit ponctué, par sa tète plus allongée, distinctement plus étroite que le thorax, et par h* premier segment de son abdomen qui est cupulifnrme et non discifuruie.
Eu nes t André.
Mutilla (Scaptodactyla) pampeana nov. sp
Q Hiifo-bnmueu , sepnenia sent ado abdom’nii. s- nhjro-rastaaro. Cnpnt supra sol drasr anreo-sericrnm , thoracr mulio majusiitis. Thorax brerissinnts . latior qaam loayior, postier mujustnlus, plntris rxcaratis, uitidis. Abdomen sessile , seymrniis l- i pnUido-cilitilis , srymruio altimo drplnnnlo, area pygidiali najosa. Caknrin palh'da. — Long. 8 mill.
Trio et thorax d'un ronge brunâtre tirant sur le ferrugineux, la tète îui peu plus claire, et recouverte en dessus d'une longue pubescence, médiocrement serrée, d'un jaune d’or soyeux; antennes et mandibules ferrugineuses, ces dernières noirâtres au sommet. Thorax éparsement revêtu en dessus de longs poils couchés, rougeâtres, et hérissé, surtout sur sa périphérie, de soies fines et longues, d'un jaune pâle. Abdomen d’un rouge brunâtre, sauf le second segment «pii est d'un brun marron foncé en dessus et en dessous, et l’aire p\gidiale qui est noirâtre: premier segment hérissé de longues soies blanchâtres, densément cilié à son bord postérieur de poils d’un blanc jaunâtre: sommet des second, troisième et quatrième segments cilié de même on dessus et en dessous. Pattes ferrugineuses, hérissées de poils pâles; éperons blanchâtres.
Tête subquadrangulaire. un peu plus large que longue, beaucoup moins large que le thorax, ses angles postérieurs arrondis: elle est assez densément mais peu profondément ponctuée. Yeux arrondis, médiocrement saillants, à facettes distinctes, assez éloignés de l’articulation des mandibules; ces dernières courtes, assez robustes, inermes, atténuées au sommet qui est émoussé. Antennes insérées assez loin l’une de l’autre, leur articulation protégée par un prolongement lamellaire des arêtes frontales, en forme de coquille, dont la face supérieure convexe est plus foncée que le reste de la tète, linement chagrinée et mate; scape fortement arqué à sa base, second article du funicule visiblement plus long que le troisième. Thorax très court, sensiblement plus large que long, a peine rétréci en avant, avec le bord antérieur rectiligne et les angles antérieurs faiblement arrondis: il se rétrécit sensiblement en arrière, à partir de son milieu, et est brusquement tronqué postérieurement; sa face supérieure présente une ponctuation analogue à celle de la tête, les pleures sont fortement concaves, lisses et très luisantes. Abdomen assez allongé, sessile; premier segment court, en forme de disque, aussi large que le suivant, peu densément ponctué en dessus et faiblement caréné en dessous: second segment assez superficiellement et peu densément ponctué en dessus et en dessous: segment
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apical îiM-c une aire pygidiale bien limitée, plane, mate, densément couverte de rides granuleuses et concentriques. Pattes courtes, tibias garnis de nombreuses et fortes épines, tarses antérieurs armés de soies fouisseuses obtuses au sommet.
Chili Pampas), un seul individu.
Cet insecte rentre nettement dans le genre Smptodactyln, créé par Hurmeister pour une Mutille de la République Argentine et que je ne considère, jusqu’à nouvel ordre, que comme sous-genre. La pauipeanu semble se rapprocher sous certains rapports de l’espèce typique (heterogama Burin.) qui m’est inconnue eu nature, mais cette dernière est beaucoup plus grande 12 mill.) et Laideur dit que le métathorax n’est pas creusé sur les côtés, tandis que chez notre espèce les mésopleures et les métapleures sont fortement concaves. La Mut. luerior Spin., que je crois reconnaître dans deux individus de. la collection du Muséum, appartiendrait aussi, si mon assimilation est exacte, au sous-genre Srapiodartijta , en se distinguant d r pampeana par sa taille moindre, sa coloration dillérente, l’absence de vestiture sur la tète et le thorax, ainsi que par ses téguments plus faiblement sculptés. Toutefois, comme les individus que je rattache à larvior Spin, présentent certaines divergences avec la description originale, je résumerai plus loin leurs principaux caractères pour permettre do contrôler, s’il v a lieu, ma détermination.
Buriueister a considéré* comme étant le mâle de ScaplodncUjla un insecte présentant tous les caractères des Photopsis Blake, auxquels il doit être assimilé. 11 ne serait pas impossible que l’opinion de Bnrmeister fut exacte, malgré l’absolue divergence d’aspect des deux sexes, a femelle 1 pouvant être rangée parmi les plus massives de toutes les Mu tilles, tandis que le male compte au contraire parmi les plus grêles. Si l'assimilation indiquée par Buriueister se, trouvait justifiée, le nom de Seaptodaetgla devrait alors remplacer celui de Pholhopsis , comme avant la priorité*.
I>3. Mutilla (Scaptodactyla) laevior Spin.
Mutillu larvior Spinola, dans Gay : Hist. iis. Chili*, Zool., VL 1831. p. 274. Ç.
Lai dit plus haut que je pensais reconnaître cotte espèce dans deux exemplaires existant dans les cartons du Muséum. Cependant. Comme cette assimilation me laisse quelque doute, je crois devoir donner ici mu* description sommaire des insectes que je regarde comme étant la . 1 /. laevior de Spinola.
Ernest André.
9 Forme générale <6* toutes les parties du corps, lobes supra-antennaires, soies fouisseuses «des pattes antérieures comme chez l’espèce précédente. Couleur d'un ferrugineux foncé avec le bord postérieur des premier et second segments abdominaux d’un brun noir; bord postérieur du second segment ventral également noirâtre. Tète luisante, hérissée d'une pilosité grisâtre, éparse, mais sans revêtement de pubescence dorée sur le front et le vertex comme chez pampenna, peu densément et peu profondément ponctuée: lobes supra-antennaires également luisants et de même teinte que le reste de la tète. Thorax relativement un peu moins large que chez l’espèce précédente, à peine plus large que long, un peu plus rétréci en arrière, luisant, peu densément ponctué; mésopleures et métapleures concaves, lisses et très luisantes; le thorax est. comme la tète, hérissé de poils épars, mais sans pubescence couchée. Abdomen luisant, éparsement ponctué, premier segment non ou indistinctement cilié à son bord postérieur, les segments 2 à 5 assez densément et assez longuement ciliés de poils jaunâtres et hérissés de poils bruns: dernier segment avec une aire pygidiale bien circonscrite et sculptée comme chez pampeaaa. Pattes hérissées de poils pâles, éperons blanchâtres. — Long. 5-6 mil!.
Chili, dans les forêts.
Mutilla (Photopsis) testaceipes nov. sp
(5 Ferrnginea, albido-hirta , abdominis primi segmenti apice segmentisqnc 2-7 aigris; animais cl pedibns cum calcaribus tcstaceis. Faput subgnadrntum, post oculos Jauid angnstntum, mandibulis rjctus anidentntis . Thonir ovato-elon gai ns* metaaoio reticnlato. Abdomen longe petiolatum , segment is 2-6 albo-riliatis. Mae h gai inné, si ig ma te magna, brunneo . cellula rudiali h and tnincnta, cellulis eubitalibus duabns distinclis , tertin obi itérât a, — Long. 12 mill.
Tète ferrugineuse, luisante, hérissée d’une pilosité blanchâtre, assez longue et éparse, sommet des mandibules brun: thorax ferrugineux, luisant, éparsement hérissé de pilosité blanchâtre: abdomen hérissé de poils semblables, son premier segment ferrugineux, noir au sommet. les autres segments noirs, luisants, ciliés de longs poils blanchâtres; segments ventraux 2-6 ciliés de poils semblables mais moins longs. Antennes et pattes teslacées; éperons pâles.
Tète subquadrangulaire , assez longuement prolongée derrière les yeux, avec les angles postérieurs arrondis, finement et éparsement ponctuée en dessus; yeux grands, arrondis, luisants, très connexes, situés très près de l’articulation des mandibules, ce qui rend les joues
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presque milles; ocelles gros el saillants; mandibules larges, fortement courbées et munies d’une grosse dent mousse vers le milieu de leur bord externe ; antennes longues, grêles, scape court, un peu plus long que les deux premiers articles du ïunicule; second article du funiculr deux fois aussi long que le premier et un peu moins long que le troisième. Thorax en ovale très allongé, pronotum court, vertical, ponctué-réticulé, arqué et non anguleux à son bord postérieur, mésonotum assez densément ponctué, parcouru dans toute sa longueur par deux sillons longitudinaux bien marqués; écaillettes petites, lisses et luisantes; scutellum assez plan, non gibbeux, ponctué-réticulé; métanotum long, couvert en dessus de réticulations à mailles très larges et dont le fond est plan, lisse et luisant : lianes du thorax ponctués-réticulés, avec les pleures presque lisses et luisantes. Abdomen longuement pétiolé, premier segment étroit, à peu près de la longueur du second, fortement ponetué-rugueux en dessus, sauf à son bord postérieur noir <pii est lisse et luisant; il est chargé en dessous d’une carène longue mais peu saillante; second segment et les suivants luisants, finement et éparsement ponctués. Pattes longues el grêles. Ailes hyalines avec les nervures testacées, stigma brun, presque aussi long (pie la cellule radiale, celle-ci rétrécie et arrondie au sommet; deux cellules cubitales bien marquées et une troisième obsolète; première cellule cubitale plus longue que la radiale, seconde subpentagonale, plus étroite sur la radiale que sur la cubitale, recevant la nenurc récurrente en son milieu.
Chili, un seul exemplaire.
(k>. Mutilla (Photopsis) lynx nov. sp.
(5 Cnput , thorn.r , nutrunae, pedes abdominisgue pritni segment i hasts fervmjiuen , ulbido-hirta, segment i priini apire nigro-caslaueo. segmentis 2-7 nigro-piceis , dense el suhtUiiev pubescentibns, puvmn nitidis. Caput trunscersum , posi ocuios augustalum , mnndihiilis ejrtus iitermibus . Thorn.r ocutus , rnetunoto rclienluln . Abdomen petiolalum , segmeutis L - i nlbido-eiliatis. Mae hguïinne, stigmate brunneo, cellnln radial i haad tnuicntu , cellulis cubitnlibns duabus . — Long. 10 mill.
Tète et thorax ferrugineux, hérissés d’une pilosité blanchâtre, assez longue et éparse, sommet des mandibules el région des ocelles noirâtres. Abdomen a\ec h* premier segment ferrugineux à la base, d’un brun noir sur sa seconde moitié, éparsement hérissé de poils pâles, luisant et assez étroitement cilié de poils blancs à son bord postérieur: h* reste de l'abdomen d’un noir brun, densément revêtu en dessus
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d’une lino pubescence grisâtre, devenant brunâtre sur les derniers segments et qui rend ces parties assez opaques; segments 2 à 4 ciliés à leur bord postérieur de poils blancs qui se voient également sur les mêmes segments ventraux. Antennes et pattes ferrugineuses, éperons pâles.
Tête transversale, fortement rétrécie derrière les yeux, ce qui lui donne une apparence subtriangulaire; elle est presque lisse en dessus, très luisante, marquée seulement de quelques points lins et très épars. Yeux très grands, ronds, luisants, très convexes, touchant Tarliculation des mandibules et semblant, par suite du rétrécissement du cortex, occuper la presque totalité des bords latéraux; ocelles très gros et très saillants; mandibules médiocrement larges, bifides au sommet et inermes à leur bord externe; antennes comme chez l'espèce précédente. Thorax ovale, pronotum court, vertical, ponctué-réticulé, arqué à son bord postérieur; mésonotum éparsement ponctué, luisant, avec les deux sillons médians bien marqués: éeaillettes petites, lisses et luisantes; scutellum plan, luisant, avec quelques gros points épars; métanotum assez allongé, luisant, couvert en dessus de réticulations superlicielles à mailles très larges; lianes du thorax ponctués-réticulés avec les pleures lisses et luisantes. Abdomen longuement pétiolé, premier segment «droit, rentlé sur sa seconde moitié, à peu près de la longueur du second segment, luisant, éparsement ponctué en dessus, faiblement caréné en dessous; segments deux et suivants très finement et densément pointillés. Pattes et ailes comme chez l'espèce précédente.
Pampas du Chili, un seul individu.
Ce male ressemble beaucoup, à première vue, an testncelpcs , mais il «ni est bien distinct par la forme de sa tète très rétrécie derrière les \eux, par ses mandibules inermes on dehors, par ses pattes ferrugineuses et non testaeées, ainsi que par son abdomen mat, densément et linement velu.
J’ai parlé plus haut de l’assimilation possible des deux sous-genres Scuptottnctyln et Photopsis; il ne serait donc pas invraisemblable que les Photopsis ci-dessus décrits fussent les mâles des Scaptoduclyla qui précèdent.
APPENDICE
Los pages précédentes étaient écrites, quand j'ai reçu, du Muséum de Paris, communication d’un nouveau lot de Mutillides, omis lors du premier envoi, et comprenant notamment ceux de ces insectes fai-
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saut partie (1rs collections Giraud et II. Lucas, <]ui sont aujourd'hui la propriété de notre grand Établissement d’JJistoire naturelle. L'examen de ces Outilles m'a suggéré quelques observations que je crois utile de consigner dans cet Appendice, en même temps que j'y décrirai une espèce nouvelle de la Légion malgache et que j’y ferai connaître deux remarquables variétés africaines d’espèces appartenant à la faune paléarctique.
Mutilla (Myrmilla) dorsata Fabr
Mutilla dorsata Fabr.. Suppl. Ent. Syst., 1798, p. 28 1, 9 = M. Spi- Lcp.. Hist. uat. 1ns. llym., 111, 184o, p. 040, 9.
La Mutilla uf/inis Lucas (Explor. scient, de l’Algérie, Zool., 111, 1840. p. 292, c5) est le mâle de la M. dorsata , et non un sxnonxme de yrisesrens Lep.. comme l'ont affirmé Siebel et Radoszkoxvskx dans leur Monographie des Mutilles de l’Ancien Continent, et comme l’ont répété, après eux, Costa et Dalla Tnrre.
La certitude de cette assimilation est acquise par l’examen des deux exemplaires typiques qui figurent dans la collection du Muséum et qui s’accordent d’ailleurs complètement avec la description donnée par M. Lucas dans l’ouvrage cité.
Mutilla montana Panz
Mulilla montana Panzer, Fauna lnsect. (ierman., IX, 1800. 97, 20, 9.
C<‘t te espèce est très instable, et les mâles surtout sont sujets à de nombreuses \ariations dans la couleur du thorax qui peut être, soit varié tic rouge et de noir eu dix erses proportions, soit entièrement rouge ou entièrement noir. Plusieurs de ces variétés ont été à tort considérées comme espèces par dix ers auteurs.
D'après les t\pes de la collection Lucas, je puis rapporter à montana. comme simples variétés, les espèces sui\ ailles décrites par cet auteur dans l'Exploration scientifique do l'Algérie :
1 La M . uuriuala Luc. 9. qui ne se distingue de la femelle typique <pie parla couleur noire envahissant plus ou moins les lianes du thorax, la troncature postérieure du métauotmn et le sommet de l'onglet scutellaire.
2° La M. rubrorinrla Luc. \ qui a le thorax noir, à l'exception du prunutmn, du scutellmn et des écaillettes qui sont rouges.
A’ La .)/. birolor Luc. <5, qni a le pronotuin, le mésnnotuiu, les
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écaillettes et plus ou moins le scutellum rouges, et qui représente le type le plus ordinaire de montaun <5.
Mutilla punctata Latr
Mutilla punctata Latreille, Actes Soc. Hist. nat. Paris, I. 1792, P. Il, 9.
J’ai déjà démontré (Além. Soc. zool. Fr., IX, 1896, p. 271) que la M. qnadri mandat a Lucas est synonyme de punctata Latr.. et je ne reviendrai pas sur les arguments que j’ai fait valoir à ce sujet.
La M. do r salis Lucas est considérée comme étant le mâle de M . marncanu 01.. depuis que Siebel et Radoszkowsky ont prétendu, dans leur monographie, avoir ut deux exemplaires de celte espèce qui auraient été capturés in copnla avec marocana 9. Celte assimilation m’a toujours paru invraisemblable et. dans mon Synopsis des Mutillides de France (Feuille des jeunes naturalistes, 1898, p. 12 . je disais que la M . marocana 9 se distinguant à peine de la barbara L., il était supposable que les mâles de ces deux espèces devaient avoir entre eux une très grande analogie, ce qui n’était pas le cas pour la dorsalis Luc., dont la dissemblance avec le mâle bien connu de barbara était aussi grande que possible. J’inclinais alors à considérer ce male comme étant celui de punctata qui habite los mêmes régions et dont la femelle seule était décrite.
Je n’ai pas encore acquis la certitude absolue de cette concordance, mais j'ai reçu plusieurs fois d’Algérie des punctata 9 avec des dorsalis o\ et je ne crois pas commettre une grande imprudence en rattachant Puu à l’autre ces deux insectes, comme les deux sexes d’une même espèce, en attendant que l'observation directe d’un accouplement vienne confirmer ma supposition qui me parait basée sur une très grande \ raisemblance.
Mutilla Lucasi Sicli. Rad
Mutilla Lucasi Siebel et Radoszkowsky, llorae Soc. entom. Ross., VI, 1869, p. 199, 9.
Cet insecte doit être extrêmement rare, car, malgré le nombre con-
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sidérable (lo Mutilles algériennes qui m'ont passé sous les yeux, je n'en avais jamais vu aucun exemplaire ri j'en étais même arrivé à douter de l'existence de l'espèce, quand j’ai pu examiner le type recueilli à Tlemcen par M. Lucas et qui fait partie de la collection du Muséum de Paris. L'étude de ce type m'a démontré qu’il s’agit bien d’une espèce distincte, fort remarquable ri ne pouvant être confondue avec aucune autre. Je profite du passage de cette Mutille entre mes mains pour compléter la description un peu brève qu’en ont donnée Sicliel et Radoszkowsky .
9 Tête d’un brun noir, un peu rougeâtre sur le ^ertex; tubercules antennaires. épistome, partie antérieure des joues, mandibules, sauf le sommet qui est noir, scape des antennes et les trois premiers articles du funicule ronges, le reste du funicule brunâtre; thorax rouge, pattes rougeâtres avec les cuisses un peu rembrunies; abdomen noir, pare, au milieu d e la base de son second segment, d'une tache ronde, assez grande, nue, luisante, d'un blanc d’ivoire un peu jaunâtre: troisième segment éparsement revêtu de pubescence blanchâtre, formant une large bande peu distincte; dernier segment rougeâtre. Tout le corps assez luisant, éparsement hérissé de longs poils bruns; pattes hérissées de poils blanchâtres, éperons pâles.
Tête arrondie, assez convexe, â peu près aussi large que longue et â peine plus large que le thorax, densément et assez fortement ponctuée; yeux grands, ovales, un peu plus rapprochés de l’articulation des mandibules que- des angles postérieurs de la tête; second article du funicule des antennes une fois et demie aussi long que le troisième. Thorax rectangulaire, à cotés â peu près parallèles et faiblement concaves. fortement ponctué-réticulé en dessus, brusquement tronqué en arrière, mais sans angle vif au sommet de la troncature et sans onglet scutellaire. Abdomen sessile, premier segment très court, disciforme, un peu plus étroit que le suivant avec lequel il s’articule régulièrement rt sans ressaut; second segment densément et longitudinalement ridé-ponctué, la tache basale lisse, marqué seulement de quelques gros points épars; dernier segment faiblement coin exe, lisse, luisant, sans aire p\gidiale distincte. — Long, o mill.
(Jet insecte semble appartenir au groupe de montana l‘anz. ; l’exemplaire unique que j’ai examiné étant collé sur carte, je n’ai pu voir le dessous du corps, ni distinguer la forme des mandibules, mais les caractères indiqués sont très suffisants pour faire reconnaître l’espèce sans incertitude.
Erxest Axone.
Mutilla conjuncta Klug var. nigricolor no\ . var
9 La couleur de la M. conjuncta paraît très variable. Le type do Klug, provenant d’Arabie, avait la tète, le thorax et les pattes en majeure partie rouges ou ferrugineux; certains exemplaires d’Obock, recueillis par AI. le D r Jousseaume, s’assombrissent et la tète devient plus ou moins noire ainsi que les pattes; chez d’autres individus, rapportés également d’Obock par le même explorateur, la teinte noire envahit tout le corps, sans qu’ils se distinguent d’ailleurs par d’autres caractères. Je crois devoir donner un nom à cette variété entièrement noire, et je l’appellerai nigricolor .
Mutilla Innesi André var. Jousseaumei nov. \ar
9 J’ai décrit cette espèce d’après des exemplaires du Caire avant la tète et le thorax entièrement noirs et densément revêtus en dessus de pubescence jaunâtre. Un individu d’Obock, rapporté par M. le D r Jousseaume, ressemble entièrement à ces derniers, sous le rapport de la forme générale et de la disposition des ornements de l’abdomen, mais la tête, le thorax, les antennes et les pattes sont entièrement ferrugineux et très éparsement revêtus d’une line pubescence d’un doré pale: l’aire pygidiale est rouge et non noire comme chez Innesi, mais semblablement striée. Le thorax est aussi un peu moins court, mais toutes ces différences n’ont riou de spécifique et n’offrent pas plus «l'importance que celles que nous constatons chez d’autres espèces. Je considère donc l’individu d’Obock comme une simple variété de Innesi, méritant toutefois une dénomination particulière, et je l’appellerai Jousseawnei , eu souvenir de l’explorateur qui l’a découvert. Sa taille est de 7 mill.
Mutilla aegyptiaca Rad
Mutilla aeggptincu Radoszkowskv , Horae Soc. eut. Ross., XII, 1870, p. 138, 9.
La description de lladoszkowskv est si incomplète, ne faisant mention ni de la forme du thorax ni de celle de l’abdomen, que j’ai longtemps hésité avant de rapporter à cette espèce un exemplaire d’Obock, faisant partie des collections du Muséum, et dont je vais donner le signalement abrégé, pour permettre de contrôler plus tard cette détermination qui pourrait être inexacte.
9 Tète, antennes, pattes, thorax, premier ot dernier segments de l’abdomen d’un testacé pale, le reste de l'abdomen d’un noir brun.
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Tête et thorax grossièrement, mais superficiellement ponctués-réticulés, pleures concaves, lisses et luisantes. Tout le corps hérissé de longs poils d'un blanc argenté, plus abondants sur l'abdomen et sur les pattes; le bord apical des segments deux et suivants cilié de poils semblables, mais plus couchés et plus serrés. Abdomen peu luisant: premier segment ponctué-ruguleux en dessus: second segment peu densément ponctué ; dernier segment peu convexe, luisant, très finement et longitudinalement strié à la base, sans aire pygidiale nettement circonscrite. K per on s pâles.
Tète quadrangulaire-arrondic, à peu près de la largeur du thorax : yeux grands, courtement elliptiques, assez éloignés de l'articulation des mandibules. (Devant de la tète et mandibules non visibles, noyés dans la gomme qui fixe l'insecte sur la carte.) Antennes robustes, second article du funicule à peine plus long que le troisième. Thorax quadrangulaire, à cotés parallèles, brusquement tronqué en arrière, sans onglet scutellaire saillant, mais muni d'une faible arête transverse un peu avant la troncature. Abdomen sessile, premier segment plus étroit que le suivant, mais non étranglé à son articulation postérieure; second segment convexe, assez élargi sur les cotés. — Long. 4,3 mill.
D'après Radoszkovvskv (llorae Soc. ont. Ross., XXYI1, 181)3, p. 74) cette Mulille serait la femelle de Mut. (Trieholabiodes)pedunculata Klug, ee qui paraît fort invraisemblable tant sous le rapport de l’énorme différence de taille qui existe entre ces deux insectes, que sous celui de la conformation de l'abdomen.
Mutilla manifesta Sm
Mutilln manifesta Smith, Journal uf Proc. Linn. Soc. Znol.. 111, 1838, p. 130, 9 (5.
J'ai déjà, dans un travail antérieur Ann. Mus. civ. Rénova. 1890, p. 80), précisé les caractères de la femelle de celle espèce, d’après un exemplaire de Nouvellc-fîuinée. appartenant au Musée de Gènes. D'autres individus, rapportés du mémo pavs par M. Laglaize et appartenant au Muséum de Paris, étaient accompagnés d'un mâle, dont Smilli a également donné la description, mais d'une façon tellement sommaire qu'il ne sera pas inutile de la compléter d'après l'exemplaire (pie j'ai sous les yeux.
O Tête, antennes, pâlies et abdomen noirs, thorax rouge. Tète en ellipse transverse, plus étroite que le thorax, grossièrement ponctuéeréticuléo ou même ridée-réticuléc, hérissée de poils brunâtres, assez
Ernest André.
courts, et devenant blanchâtres sur l’épistome, les tempes et les joues. Mandibules courtes, non dentées au bord externe; yeux grands, fortement échancrés en dedans; ocelles petits, très groupés; antennes robustes, second article du funicule un peu plus court que le troisième. Thorax court, subquadrangulaire, hérissé de poils d’un brun rougeâtre; pronotum rectiligne en avant avec les angles antérieurs bien marqués, nettement écbancré en angle obtus à son bord postérieur; il est fortement et densément ponctué-réticulé ainsi que le mésonotum et le scutellum; écaillâtes grandes, luisantes, plus éparsernent ponctuées; scutellum plan, en rectangle Iransverse, ses bords latéraux et postérieur libres et lamelliformes; il est nettement et profondément bisinué en arrière, ce qui rend les angles postérieurs saillants et fortement dentiîennes; métathorax court, grossièrement ridé-réticulé, obliquement déclive et un peu concave en arrière, avec les bords latéraux comprimés et dilatés postérieurement en une forte dent émoussée. Abdomen sessile, luisant, assez éparsernent ponctué, hérissé en dessus de poils noirs, obliques, cilié en dessous de poils jaunâtres. Ailes Molettes, stigma opaque, cellule radiale grande, tronquée au sommet, deux cellules cubitales fermées et une seule nervure récurrente. — Long. 12 mil!.
Ce mâle fait partie d’un groupe bien caractérisé par le scutellum plan et le métanotum bidenté; il se distingue des cariana Magr., perelegans Cam. et sinensis Sm. par son abdomen sans bande de pubescence claire; il se rapproche sous ce rapport de luminata André, mais sa coloration est toute différente, puisque la M. laminata est noire avec l’abdomen seul ferrugineux, tandis que la manifesta a au contraire le thorax ferrugineux et l’abdomen noir. Sa taille est aussi sensiblement plus petite.
Mutilla honesta nov. sp
Q Xigru, antennarnm scapo pedibusque testaceis ; mandibulis , a pire nigro excepta , tuberculis antennalibus. funirulo abdominisque segmentis duobus ultimis plus minusve ferrugineis ; segmenta secundo maculis duabus irrégularité r subquadrutis, prope basim sitis , aureo-sericeis notato ; segmenta tertio fascia lata , integra , rel viæ in medio interrupta, aureo-sericea ornato; segmentis 4-o pube aurea spurse vestitis . Thorax subrectangularis, lateribus parallelis , redis, metanoto h and abrupte truncato , vnguiculo scutellari parvo praedito. Abdomen sessile, segmenta anali deplanato , laevi, nitido. Calcaria pallida. — Long. 7-8 mill.
Tète et thorax noirs, scape des antennes et pattes d’un teslacé un
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lieu rougeâtre, mandibules, sauf b* sommet qui est noir, tubercules antennaircs et ïunicule ferrugineux. Abdomen noir avec les deux derniers segments et parfois aussi l'extrémité du quatrième ferrugineux; second segment orné, près de sa base, de deux taches irrégulièrement quadrangulaires, formées d’une belle pubescence dorée, soyeuse, s'avançant en arrière jusqu'au milieu du segment et laissant entre elles un intervalle un peu plus grand que la largeur de l'une d'elles; troisième segment recouvert en entier de semblable pubescence formant une large bande à peine interrompue au milieu par une trace de pubescence brunâtre; quatrième et cinquième segments, ainsi que les cotés du sixième, très éparsement recouverts de fine pubescence dorée; le second segment est revêtu de pubescence d'un brun noir dans la partie non occupée par les taches. Tète et thorax hérissés de poils bruns, devenant jaunâtres sur le devant de la tète et la partie postérieure du métanotum; une semblable pilosité jaune hérisse les côtés de l’abdomen et les pattes; éperons blanchâtres.
Tète transversale, arrondie en arrière, un peu plus large que le thorax, densément ponctuée-réticulée; yeux grands, ovales, un peu plus rapprochés du bord postérieur du vertex que de l’articulation des mandibules; ces dernières étroites, acuminées au sommet ; tubercules antennaircs arrondis, luisants; arêtes frontales rectilignes, peu saillantes, s’étendant jusqu'au bord interne des yeux; antennes robustes, second article du funieule seulement un peu plus grand que le troisième. Thorax en rectangle allongé, ses bords latéraux parallèles et à peu près rectilignes, ses angles antérieurs arrondis; métathorax obliquement déclive en arrière, sans arête au sommet do la déclivité, mais muni d’un petit onglet scutellaire court et faiblement saillant ; le thorax est fortement et densément ponctué-réticulé en dessus, superficiellement rugueux sur les lianes qui sont mats avec les pleures concaves. Abdomen sessile. premier segment court, plus étroit que le suivant, ponctué-réticulé en dessus et muni en dessous d’une carène fortement échancrée en son milieu; second segment peu densément ponctué: segment apical lisse, luisant, assez plan, avec une aire pygidiale limitée seulement en arrière par deux faibles arêtes latérales.
Sainte-Marie de Madagascar, deux exemplaires.
Se rapproche par sa forme générale el l’ornementation de son abdomen des M. renustula Sanss., zanaca Sfluss. et betsilea Sauss., mais se distingue de toutes trois par son avant-corps noir et ses pattes testacées, ainsi que par son dernier segment abdominal lisse et luisant.
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Tableau synoptique
DES ESPÈCES NOUVELLES DU GENRE M titilla DÉCRITES DANS CE MEMOIRE.
Pour faciliter les recherches, je donne ici un tableau synoptique des espèces ou des sexes du genre M titilla décrits pour la première fois, abstraction faite des Mutilles déjà connues et dont j’ai seulement complété les descriptions.
Femelles.
1. Espèce d’Afrique. Noire, avec le scape des antennes et les
pattes testacés; abdomen ferrugineux au sommet, orné de deux taches dorées sur le second segment et d'une large bande de même couleur sur le troisième segment.
— Long. 7-8 inill. — Sainte-Marie de Madagascar
7o. honexta il. sp.
— Espèces d’Asie et d’Australie 2.
— Espèces d’Amérique 7.
Métanotum armé, à son bord postérieur, de 8 à 12 épines
bien distinctes 4.
— Métanotum sans épines à son bord postérieur 8.
4. Second segment abdominal orné de deux taches argentées, très rapprochées de sa base, et d’une bande apicale interrompue; troisième segment avec deux taches carrées de pubescence blanche. — Long. (‘>-7,0 mill. — Kurra-
cliee 24. Pauli n. sp.
— Taches argentées du second segment situées vers le milieu de son disque; pas de bande à son bord apical:
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troisième et quatrième segments avec mie bande non interrompue. — Long. 3,5 mill. — Inde. 25. spinulosa n. sp.
o. Thorax noir; second segment abdominal orné de deux taches basales d’un cendré soyeux; troisième segment avec une bande interrompue de même pubescence. —
Long. 9-10 mill. — Nouvelle-Guinée 26. nhjva Smith.
— ■ Thorax rouge 6.
6. Second segment abdominal orné de deux grandes taches basales d’un jauni» d’or ou d’un famé doré; troisième segment avec une bande de pubescence blanche. —
Long, o mill. — Kurrachee 22. uuronotata n. sp.
— Second segment abdominal orné de deux grandes taches basales et d'une bande apicale grisâtres: troisième segment avec uni* bande de même couleur. — Long. 6 mill.
— Cochinchine 23. gviseomueniata n. sp.
Thorax très court, plus large que long, beaucoup plus
large que la tête; corps d’un rouge brun avec le second segment de l’abdomen d’un brun noir. — Long. 8 mill.
— Chili 62. pampeam n. sp.
— Thorax plus long que large, pas ou à peine plus large que
la tète 13.
13. Dernier segment de l’abdomen avec une aire pygidiale densément et longitudinalement striée ; corps entièrement ferrugineux avec le thorax un peu brunâtre. — Long.
3,3 mill. — Chili 59. hirtella n. sp.
— Dernier segment de l'abdomen convexe, sans aire px gi-
diale 16.
Second segment abdominal orné de deux taches glabres
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linéaires, d’un jaune rouge. — Long. lo mill. — Amérique . ol. reciiUncatu n. sp,
— Second segment abdominal orné de quatre taches glabres.
jaunes, non linéaires. — Long. 8,*> mill. — Mexique... r>â. vnriolosa n. sp.
IU. Thorax et abdomen de couleur foncière noire 20.
— Thorax et abdomen rougeâtres ou variés do rougeâtre... 22.
Tout le corps densément revêtu de pubescence d’un gris
argenté, abdomen orné de deux grandes taches noires, l'une basale, arrondie, et l’autre apicale, ovalaire, occupant la majeure partie des segments 3-3. — Long. 14 10 mill. — -Mexique, 34. uielammjtjreu n. sp.
— Second segment de l'abdomen revêtu de pubescence noire
et paré de trois taches formées de poils blanchâtres, plumeux. — Long. 10 mill. — Brésil... 40 . plumiferu n. sp.
Second segment de l’abdomen rouge, garni à sa base et à
son sommet de poils noirs, serrés; troisième segment entièrement revêtu de pubescence noire, les suivants abondamment ciliés de blanc. — Long, 13 mill. — Saint- Domingue 33. Bouvieri n. sp .
— Second segment abdominal d’un rouge brunâtre, paré à sa
base d'une grande tache bilobée. de pubescence noire, et a son sommet d'une étroite bande formant, avec une bande semblable (pii occupe le milieu du troisième segment, une grande tache, noire en rectangle transverse. —
Long. 9-10 mill. — Mexique. 37. vunicolvr n. sp.
Scutellum éleu* eu éminence conique; corps noir, abdo
mon ferrugineux, second segment orné de deux taches assez vagues, de imbescencc argentée. — Long. 12-13 inill. — Djibouti 16. nkeomacnlata n. sp.
— — Scutellum plan, abdomen noir comme le reste du corps.. . 8.
‘1. Second segment abdominal avec deux grandes taches latérales et une bordure apicale; troisième segment avec une bande interrompue, le tout formé de pubescence blanche. — Long. 11-12 mill. — Congo.... 14. miel pim n. sp.
— Second segment abdominal sans taches; son bord apical
ainsi que la totalité du troisième segment ornés de bandes, interrompues au milieu, de pubescence jaunâtre. —
Long. 10,5 inill. — Congo 15. Umdanewsk n. sp.
Abdomen noir, parfois avec un reflet n iolel
— Abdomen ferrugineux, au moins en partie 7.
.‘i. Tout le corps noir: troisième et quatrième segments de l'abdomen plus ou moins revêtus de pubescence grisâtre.
— Long. 15 mill. — Kiang-Si 27. Davidi n. sp.
— Thorax an moins en partie ferrugineux 0.
0. Tête noire, thorax entièrement ferrugineux, abdomen noir, sans bandes de pubescence pâle. Forme générale de
M. nippes Fabr. - Long. t> mill. — Kurrachee
Scutellum et métanntum de conformation ordinaire, iner
mes; les trois ou quatre premiers segments de l’abdomen ferrugineux, le reste noir. — Long. 10- TJ mill. — Kurrachee 24. Pauli André.
— Scutellum plan, lamelliforme, bidenté en arrière, métano-
tum concave postérieurement, ses bords latéraux comprimés et dilatés en dent obtuse; abdomen ferrugineux t‘)i entier. — Long. 10 mill. — Asie 81. kuninata n. sp.
Corps noir, abdomen sessile, entièrement recouvert, sauf
le premier segment, d'une épaisse* pubescence d’un
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jaune d'or. — Long. K> mill. — Mexique. 41. dasyyastra n. sp.
— Corps non entièrement noir, abdomen pétiole 0 .
0. Tète et thorax noirs, en partie revêtus de pubescence d’un doré soyeux; abdomen noir, avec le second segment d’un jaune orangé, muni à son sommet d’une bande noire*, troisième segment entièrement noir, segments 4-0 noirs, revêtus de pubescence d'un fauve doré. — Long. 17 mill.
— Costa-Uica oo. duccilîs Sui.
— Tète et thorax non revêtus de pubescence sox ruse : taille
moins grande 10 .
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